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INTRODUCTION. 


u^^vâiît de reprendre J puisque rinterét devient 
tous les jours plus piquant, & mon dégoût n’y 
sauroît plus tenir* îl n’est point raisonnable que 
je passe cavalièrement sur l’attente de l’oiseuse cu- 
riosité, qui me charge d’une responsabilité , que 
je desavoue, sans paettre tous les raisonneurs il 
leur aise sur la recbérche de l’objet principal d’un 
ouvrage fait pour les Rois , & identiquement 
jpour les peuples. Je Sais avoir protesté dès le 
coromeneeraent , & je le proteste encore, que je 
ne me suis jamais proposé de suivre la marche mi- 
liutieuse de la feuille journalière des operations de 
l’Assemblée Nationnale , ne voulant point me don- 
tter pour rhistorien de la Révolution de la Fran- 
ck, d’autant plus que que j’aurois mauvaise grâce 
de consentir à passer pour tel, tandis que des écrits 
Sur écrits se fcpeont sans cesse présentent cette 
histoire dans tous ses points de vue , & la présen- 
tent si t)1en , que sur la précision des faits , que je 
u’ai pas sî scrupuleusement recherché , çar voulant 
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tout analîser j'ar.rois ennuyc !e public par des vo- 
lumes de Poliglotte, je passe condamnation. 

Comptant m’arrêter au premier livre , je l’a- 
vois annoncé à un Ministre de ma connoissance, 
comme un fragment point destiné à voir le jour. 
Quand je l’ai regardé d’un œil pas bien sur en 
courir les risques, je l’ai prôné comme les arrier- 
cahiei s d’un Journal pliilosopbico -politique , & 
c’est dans ce sens qu’en le continuant je Je prône 
encore , ne lui ayant point donné au bazard le ti- 
tre d' Essai y dont la nature est d’être court & ra- 
pide. Un Journal de cette espece n’a pas besoin 
du menu detail: jVi saisi les grands momensi j’ai 
sauté les moins forts, & pour mon objet principal, 
celui de moraliser , point de raconter , je suis en 
réglé . En vain voudroir-on assujettir mes anali- 
ses aux mots ; elles portent sur l’esprit des oracles 
de l’Assemblée, point sur la lettre, puisque je les 
ai seulement rendus par extrait. 

Encore, faut il m’expliquer! je déclaré que la 
Révolution Françoise n’a point été le sujet princi- 
pal du présent ouvrage» elle n’en a été que l’oc- 
casion (*), & m’a servi de prétexté bêlas tropspe-: 


(*) J'ai la à cette même occasioa l’excellent ouvrage da célé- 
bré Ministre de S, M. Fiussieonc , le Comte ,^’Heiïberg sut les 
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deux pour illustrer l’epigrap^ie de mon Livre , Si 
pour déployer un sisteme de morale pcliiiquc à 
tous les hommes associes» en leur mettant sous les 
yeux le tableau épouvantable des maux , que la 
France endure du sisteme opposé. 


-, > ■■■>. * ^ 

K^rolucions , qu’il termine pw 1* Révolution Françoise , & je lui 
en fais compliment mais bien sincete, d’autant plus que je le 
trouve entré dam met principes sans m’avoir lu , ù ce n’est plu* 
tâc moi qüi suis entré dans les siens sans le connoitre, ceqnire* 
vient au même quant au fond de la chose , mais point quant ^ 
ma gloire , qui reçoit beaucoup de relief de <e que jai eu le bon 
•çrit ét BUtehct sur ses traces . 

A 3 
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CHAPITRE I. 

Démagogie. Clubs. De très se publique. Reforme du 
Code penal, il en était temt. Différons Decrets. 
Leur analisc. Fausse politique. Theor entes inné, 
gables. .Anarchie déployée. Sistme de Fenelon. 
Le peuple éclairé. Invité à unTleaiscite . 

I. TTandis que dans l’auguste Assemblée tout est 
dispute, jusqu'aux droits de l’homme. Si du ci- 
toyen , par ou on avoit voulu commencer avec 
tant de chaleur le grand-oeuvre de la régénération 
de la France, justement pour cette qualification 
heterogene, autant difficile à accomplir , que la 
transmutation des métaux, la Démagogie dresse 
des plans de législation aux bierreries, aux taba- 
gies, & autres lieux borgnes, car le cafie de Foi 
a donné à Paris le godt des Clubs pour copier Lon- 
dres; mais l'original est manqué; j’en ai connu sur 
les lieux la monture; il y en a de fort respecta- 
bles, Si le plus commun n’oi donne guere d’idc» 
sinistre; mais ce ne sont point des municipalités! 

& toute singulière qu’est la Nation, on n’a jamais 
député du Club au Sénat. Or c’est ces lieux * 
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que le Sdldat de? armées faussant son serment au 
Roi est rederemi peuple dans sa nouvelle qualité 
de Garde Nationnalc » & point content des maux ^ 
qu’ri n’a point reprîmes , laisse encore en proye k 
d’autres mî^ssacres, à d’autres incendies, à d’autres 
pillagçs la Patrie» la Nation, 8c le Sanéiuaîre» 
L’Eglise, qu’on avoit tant bien, que mal rev^ée 
dans la révolté, commence ài voir ses biens nofaoK 
ment en Alsace , saccagés , dévastés , abimés par 
les bannis, & les mutins. Les Seigneurs gue.<. 
tés comme Aristocrates, peu sûrs dan? les villes, 
d’aiiieiws, ruinés par le fait de l’Anarchie , ne pou- 
vant plus tenir leur rang, & g^er le mêaae train , 
congédient leur monde, 8c se retirent à la cam- 
pagne emportant sur leurs terres lacr^dBtqtoujowrt, 
existante, de les. voir envabir par les larrons, les 
artisa.ns demeurant sans ouvrage, & les valets sans 
comlitîoti se débandent , & se joignent aux mecontens^ 

8c aux rôdeurs» les iaia.r(;hands. sans, débit languis^ 
sent dans leurs comptoirs > l’emigration. des bons dé- 
peuplé le rojjaume , k» séjour des mcchaos le de- 
sole , la Capitale fo3a est qmsi vid-m dmina gcx- 
(imt ». la Maîso» du. Roi est réduits à voir T>w- 
cipes ejtss itk gentAus > le Sénat de la Nation s’e-< 
tourdii sur la nouvelle Babiione » ne voyant pres- 
que pUi» de jour aux operations utiles , il se pron i 

A ^ 
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mene dans des espaces academiques, les mesure très 
exadcment , les parcourt fort lentement» va & re- 
vient sur ses pas, trop heureux si parmi tant de 
providences manquces il peut soûtenir à l’epreuve 
de la disputâtion , qui le partage sans cesse , celle 
de la reforme de son code penal , qui deslionoroîc 
la France > la raison , & l’humanité , Ôc qui entre- 
lenoit la cruauté dans les cœurs des François , dont 
les dernieres atrocités ont tracé la nécessité d’une 
corredion salutaire. 

2. La déclaration des droits de l’homme & du 
citoyen est une spéculation du gcnie , qui a pre* 
tendu voir i travers le contrat social , & qui a' 
perdu de vue la connexion des anneaux» qui for- 
ment la chaine de l’association. Cette chaîne ne 
lie pas seulement le chef de la nation avec la na- 
tion, mais les membres de la nation entr’eux me- 
mes î car les citoyens en s’associant j outre la ga- 
rantie publique, celle de l’Etat & du Souverain, 
en ont contradé mutuellement une particulière, 
par la quelle chacun en raison de ses facultés phi- 
siques & morales, réglées par la loi de l’harmonie 
& de l’ordre, elenaent constitutif de toute associa- 
tion , que l’Article V. de la Déclaration a sauté 
trop cavalièrement, demeure garante de l’oppres- 
sion envers son semblable. Hommes François 
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cessez de vous entre- dépouiller , & de vous entr*; 
gorger j & suppléez par ce premier devoir d’hu- 
manité la déclaration trop ingénieuse» mais point 
suffisante , de vos droits . 

5. La déclaration des droits du Monarque est 
un égarement de l’esprit. Tlaton L. 2. dt U^, 
calque l’autorité d’uo Roi sur rcrîgînal de celle 
d’un Pere , & le Grand Bossuet dans sa Politiqun 
tirée de l’iicriture Sainte L. z. part. i. établit que 
le pouvoir primitif desPeres dans leurs familles est 
trop notoire, pour qu’il soit besoin de le retracer. 
Or qu’est-îl devenu le Monarque François > du Roi, 
de Pere» qu'il étoît, dans softRôyaumel on a beau 
vouloir qu’il le soit encore: Chef de la Nation on 
ne lui laisse presque plus rien en soüs-ordre : Pe- 
re du peuple on lui été l’exercice du pouvoir pa- 
ternel. Sa grande famille n’est-eile pas son peu- 
ple? il lui doit donc du pain & une éducation. 
Pour lui fournir l’un êc l’autre il assemble le Sé- 
nat de la Nation autour de son trône» on en écar- 
te tous les moyens î & tandis que ses enfons en 
tumulte lui font sentir leur besoin de pain par des 
clameurs, 6 c leur besoin d’éducation par des de- 
sordres, en s’amuse i tracer une ligne de démar- 
cation aux confins des droits respeflîfi des enfons 
Sc du pere avec cette rubrique , hors de nature , 
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êe restraindre & presque anéantir les droits du 
pere , & d’^ipplier les droits des enfans au de-II 
des bornes» en sorte qqe les deux êtres demeurent 
dénaturés, & flottent dans t’abîme de l’anarchie. 

jf. C’est un déliré , que l’on vient de porter au 
comble. L’Assemblée Nicionnale, Mr de Mira- 
beau tenant ferme, a fînalement décrété en sub- 
stance , que le àmt de guerre & de paix apparimt^ 
fi la 'Hation sur remontrance du Roi ^ qui demeure! 
chargé d'en approfondir la nécessité moyermaut lerap^ 
port de ses Ugens , 7{egQciateurs , Emissaires , sous 
responsabilité à ses miftistres d'Ure poursuivis comme 
criminels de lexe - nqtion , ( autant vabit - il dire ,’ 
comme des Favras ) dans le cas que l'assemblée ne^ 
se trouve pas d( leur «v/4 C aussi ne s’y trouvera-t-elle 
que bien rarement ou jamais) abjurant les Etait 
toute ambition de conquête: en qstel cas on seraobU^ 
gi de contremander la trosqte à la solde y & la con~. 
gedier sans aucun délai sous ta mime responsabilité^ 
des ministres : & en cas de guerre le Corps législatifs 

se reserve le droit de reqtterir te Roi , pourqu' il ait 

« 

à négocier la paix , dont pourtant le traité , comme 
tout-autre i'aüiance , de commerce , & pareils demeu^ 
reroHt sans effet , tant que ce Corps ne les aura 
tijiés . 

5. Messieurs les Démagogues , point comens - 
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d’âvoîr mis bien bas votre Roi , vous voulez , pour 
l’isoler toot-à-fak , itiettre bien-bas ses miishtres. 
On diroit que quelqu’un d’entrtf vous n’a jamais 
visi à rétre» ou que piqué d’avoir manqué son pro- 
jet il s’en console par la plus réprouvée des ven- 
geances, même aux dépens du Monarque. £n effet 
vous avez raison de tout oserj car tan? q\i’îl y au- 
ra des tçtes proscrites ( & quelles téres, grand 
Dieu, a? combien! ) dans le Sénat Auguste, dont 
vous çres des membres, si vos motions ne passent 
pasj Sc que si tôt pastsées, un peuple par sa natu- 
re tout-à fait ignorant de ce qu'il peut importer , 
ou ne point importer à l’Etat, que le droit de 
faire la paix & la guerre appartienne au Roi ou 
à la Nation , se manifitste en tirant de sons-cape 
les poignards , qu’on avoit dévoués à la proscription, 
& criant à tout rompre vive le Roi pour la frime, 
mais , vive U Tiatm , ^ ses RtpresenPans , tout 
de bon , vous auriez tort de oe point aller votre 
train i m supports & le peuple leur dupe vous 
en repondent ; tant que de la nécessité d’one guer- 
re approfondie & remontrée in nttMcre'par leRoî, 
ôc de tout delai à congédier la troupe, CooMinde 
impérieusement par etne nécessité même , ses mt^ 
nistres vous seront responsables sous peine de cri- 
me de leze-nation , ni le Roi voudra se compro- 


Digitized by Google 



C n ) 

mettre J ni les ministres s’exposer, ni par conîé-»' 
.quent vous, & vos supports, & l’Assemblée» Sc le 
peuple, & l’fîtat serez défendus de vos aggres- 
seurs, & l’fstat périra faute d’energîe executive, 
.dont le pouvoir noyé dans une mer d’entraves, 
.d’oppositions, de réquisitions, de ratifications, Sc 
tant d’autres » est dévenu désormais un être de rai- 
son : 8c tant que vous afficherez votre abjuration 
de conquête , vous serez à Ja merci du genie con- 
quérant. De ne point conquérir par sîsteme, 
c’est préparer le sisteme d’être conquis; de del’ani- 
noncer aux 'nations, c’est vouloir l’être; car cette 
renonciation antipolitique à la garde de l’equilibre 
devenu necessaire au balancement du droit du plus 
ibrt doit de toute nécessité enfiardir le moins fort, 
gui ne manquera pas d’être entreprenant à s’a.> 
grandir r devenu prépondérant sans contrainte il ira 
TOUS envahir sans hésitation. 

6. 7{on est potestas nisi a î)eù , messieurs les 
Démagogues , voulez-vous bien l'entendre.^ Tl n’ap.i 
partient qu’aux Souverains constitués dans l’i^tat, 
à l’Instar de Dieu dans la nature , suprêmes régis- 
seurs, 8c arbitres par une nécessité d’ordre inhé- 
rente au Gouvernement & à leur être, d’en coti- 
noitre tous les ressorts les plus cachés pour les mon^ 
ter 8c les démonter librement , à fin de gouverner 
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h machine, comme Dieu régit i’ünîvers. Sup- 
posez par manière de blasphémé, que la foule des 
erres subordonnés à Dieu, s’arroge de copartager 
au régime, point faîte pour se connoitre en res- 
sors , dont la monture est reserv^e au suprême 
modérateur > elle mettra la main à Teeuvre à tout 
Lazard , risquera ce les détraquer , suivra la fou- 
gue de l’entousiasme , & vous aurez dans la natu- 
re l’anarchie erigée en sisteme» par conséquent 
point de nature, point de Dieu; une fois de'fîguré, 
il seroit impie d’en supposer l'existence. Il en 
est de meme des ijats d’ici bas : que la cohue des 
êtres subordonnés à un Chef légitimé , point faîte 
pour les connoissances réservées au cabinet supé- 
rieur, s’arroge de se mêler d’objets, aux quels el- 
le ne connoît rien , & d’empîeter sur ses droits , 
l’administration publique dégénéré en Anarchie: 
dès-lors point de Souverain, point d'Erat, il seroit 
paradoxe d’en concevoir la simultanéité seulement 
en immaginatîon. Ce n’est pas que l’Assemblée 
Natîonnale portant l’empeînte des Etats-Generaux, 
ne présenté une utilité reconnue • d’après l’hîstoîre 
pour reformer les abus de l’Administration de con- 
cert avec le Monarque; & certainerment la régéné- 
ration de la France peut fort-bien dépendre de son 
aâivité, & de se§ lumières, pourvu qu’elle sache 
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sVJjtiger une juste competeoce sans la TrancMi*; 
usais tant quelle se laissera aller au gré de ses lk« 
tiatiques, elle manquera le succès, que le Hoyau- 
me attend de sa probité, & de son zele, car ils 
ont tant détourné la roue des operations , qii* 
elle tourne désormais en sens contraire . 

ji Malheureux citoyens de la classe moins pri« 
viiegiée de la Uation , serez- vous eno>re dupes du 
faux brillant de vos emportés boUte^feu? qu’en es>. 
perez-vous , îmbecîUes que vous êtes ? ne voyez* 
vous pas qu’ils vous mènent par le nez pour vous 
tirer par les oreilles? ne comprenez -vdos pâs, qu' 
en vous laissant ravir un Roi » le seul Pere , qui 
vous reste, par leurs mains sacrilèges, vous allez 
vous donner un millier de despotes? est-ce bien 
là l’amelioration de votre sort ? Ah déchirez le ban - 
deau , dont on vous couvre les yeUx , âc prenez 
2^ garder mille têtes Zelantes, si vous le Voulez# 
mais ambitieuses 3c coatradiéèotres < jén excepte 
ces individus respedables , qui ont des droits trop 
justes ï ma vénération ) ne sont points faites pour 
suppléer un Roi. Abandonnez à leurs làdtalsles 
le pouvoir délibératif, le prohibitif, l’eXecutif, 
qui sont à vous , & qu'on veut vous arracher , en 
les étant ï votre depositaire, le Monarque, en 
même ten», qu’on vous engourdit la faculté de 
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vous ed appercevolf) îmbecllles que vous êtes, fe 
le répété encore, & Vous Verrez conune blen-tdt 
ils deviendront des tyi-àns ^ & passeront sur le corps 
aux droits des enfans ^ aprèé les avoît dénaturés , 

Sc aliénés de leur Pere. 

S. Mais ne perdez- pas courage, Famille Augu» 
guste j Roy.&.Peupie t le prototype de la legisla* 
tion vous appartient : il est François } c’est linsi- 
gne Archevêque de Cambray; c’est l’immortel Fe^ 
nelon: que l’Assemblée Mationnale se le propose 
pour guide) puisqu’ elle veut créer une nouvelle 
Constitutien à la France i car c’est lui , qui a tra<» 
cé le modèle du Gouvernement aux Nations. Une 
bonne Constitution patriotique, qui assure l’ordre 
de la succession , & autant que possible la félicité ^ 
de l’Empire > ic dont l’e^rit spst celui d’une Al- 
liance sacrée) pure* loyale entre Souverain & Na- 
tien » Nation & Souverain i un bon Code civil 
qui assure aux citoyens leurs propriétés morales & 
pbi&iques, l’bonneur, la vie» la £>rtune, & les. 
droits de famille : un bon code criminel , qui as- 
sure aux poursuivis la defènse Sc l’absolution, s’Ua 
sont innocens » & la mesure de proportion dans 
la peine * s’ils sont coupables , en abrogeant la con- 
fiscation Sc rinfimie sur la postérité : un bon Co> 
de Fiscal , qui assure aux Ctmtrîbuabies une repar- 
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tîtion l'uste d impôt quelconque; sonpprîme les per- 
nicieux à U circulation > & les iniques à l’industrie , 
écarte la fraude tant des receveurs que des compta- 
bles; réglé l’economîe pnvte par des lois somptuai- 
res bien calculées , & la publique par la simplifica- 
tion de l’ordre administratif dans la finance >& par 
le retranchement des abus, qui l’absorbent , notam- 
ment à la Cour: un bon code d’éducation, qui 
ordonne une police éclairée sur le culte , sur l’état 
des personnes , sur les rangs , car J’egalité est ur> 
être de raison, sur les meurs, sur la discipline > sur 
les corporations» sur les sociétés, sur les commu- 
nautés , sur la doélrine , sur la gimnastique , sur 
les speélacles , enfin sur tout ce qui peut intéres- 
ser l’ordre public: un Tribunal de Censeurs re- 
vêtus de toute l’autorité des Romains pour punir 
son interversion, & surveiller les merups. Magi- 
strature que Fal. Max. L. 2. C. 9. suivi par Bodin 
de U République a déclaré le plus utile qu’un Gou- 
vernement puisse adopter : un bon supplément 
au Code general pour prononcer sur ces objets, 
que la nature pas encore si corrompue n’aveit point 
présenté aux Législateurs dans l’enfance de la loi : 
une bonne fromentaire, qui réglé generalemenc 
tout ce qui appartient ï lannone, dont la balance 
gît dans la police des grains, car c’est d’ordinaire 

cette 
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cette denrée de première necessirc-, donr la reco?.: 
• te, rîmpoEtation , l’exportation, Sc la marche ab- 
.solument libre dans l’interieur de l’Etat influe su- 
périeurement sur le taux des subsistances de toute 
espece : une bonne 'ligne de démarcation entre 
le Sacerdoce & l’Empire , la quelle une-fois posée 
doit assurer sans relâche & sans retour qita smt 
C,t.saris ■ Cafari y & qua smt Dsi Deo: & pour 
fin-finale un point de réunion , le premier & le 
dernier du cercle, qu’auront décrit tous ces Status, 
Sc qu’il doit serrer > c’est un seul Idomenée Mo- 
narque & Pere , tel que l’Immcrtel Précepteur du 
Telemaque François assigna au, nouveau Royaume, 
dont il; lui traça le Gouvernement à Salente. .. 

9. C’est, là, votre prototype , Nation Françoise .• 
l’Assemblée Auguste , qui- .vous représente dans tous 
les Ordres, ne sauroit mieux choisir son modèle» 
& pour vous représenter en Chef vous , ne sauriez 
y avoir un Député plus utile, plus solide, &plus 
sûr , que son livre- Qu’on commence à bien as- 
seoir d’après le prototype le Souverain sur son 
trône ». pour que le peuple sache à qui recourir î 
que d’après, ce prototype même , on adopte un bon 
plan de’ législation , pour que le peuple sache à 
quoi s’attendre de son souverain; & que ces deux 
êtres constitutifs de l’association politique alliés ea-v 
Tome I. B 
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semble par la loî tfoüvent dans la recîpfocîté irt- 
berente à l’Alliance chacun la sûreté respedîve de 
ses droits. Sans cette recîpfocitc consacrée par Ja 
‘ nature du traité point de régénération pour la 
France j point de félicité publique pour l’ Uni- 
vers. 

lo. Peuple François , ce grand ouvrage t’appai'J 
tient, sache t’en faire honneur, rentre dans l’or- 
dre, & tu l’auras accompli} car indépendamment 
de l’ordre general , au quel ton exemple ramène- 
ra les Nations , comme ton exemple meme les a 
débandées, le sort particulier du Royaume esc at- 
taché à ton assiette» tumultueuse ou paisible» pour 
l’Assemblée Nationnale elle est la tramontane des 
navigateurs} ce vaisseau, qui flotte ï la merci de 
ton courant , la suivra , si tu ne l’entraines : & sa- 
che que ton sort individuel y est attaché tout de 
même , ton bonheur en dépend i car le crédit na- 
tîonnal » source unique à pouvoir y puiser aujourd’ 
hui ta subsistance , ne renaîtra jamais , tant que tu 
seras reveche, mutin, fougueux, inquiet, acaria- 
t'-e; par conséquent tu demeureras condamné à une 
misere eternelle. Sois calme, sois jovial, sois 
serein ; n’effarouche point , n’epouvante point , ras- 
sure les ceoperateurs de ton bien } ordonne , mais 
sans esclandre, qu’ avec toi-mêne tout rentre dans 
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l’ordre tant recherché, à corâmencer par je Che/ 

w 

de la Nation , que tu en as arraché dé force i re- 
mets-le à sa place; qu’il soit libre de sa personne, 
& de ses àdions > la loi , tu le sais , est déjà son 
guide; & tout te répond de ta félicité. 

II. Pars de ce point, préns coeur, va au Lou- 
vre , vas y en foule , car c’est encore un Plébisci- 
té , (^e tu dois prononcer : mais auparavant jette 
dans la riviere tout instrument d’ofiense, Sc que 
des foisseaux de brariches d’ olivier arment tes 
mains. Quiconque tu rencontreras, observes-le, 
qu’il ne soit quelqu’un de la ligue de ces faux zé- 
lés démagogues, qui te font traîner leiir chift , pour 
que tu les menés là ou git la botné de ton empire 
cachée sous la pierre sépulcrale dé la Royauté , qui 
iait l’escabeiu du leur. Sûr de tôil homme, qui- > 
conque il puisse être ^ une-fbis- reconnu pour hom- 
me de bien, c’est l’homme de la Nation: mets 
dans sa main un rameau de l’arbre de paix, & 
émbrasse-le> qu’il soit ton frere, & pour tin tel 
àAe que tout soit peuple; que la vaste enceinte du 
t*alais de tes Rois retentisse de ton oracle maje- 
stueux; que ta voix imperànte saisisse d’une hor- 
reur sacrée tous les esprits , 6c tous les coeurs , & 
Que toti l^lebiscite soit consigné dans un solennel 
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cris de joye VIVE LOUIS XVI. HOÏ MONAR, 
QUE. 

12. Après cet Aâe auguste ne crains plus rien f 
Si bonne volonté t’est assurée de longue main; sa 
bonté d’ame, sa conduite, ses mœurs toujours t’çn 
repondent : les moyens d’operer ce bien , qu’il veut, 
présentement ne décrivent , que des lignes diver- 
gentes; mais au son de ce rappel imposant ils se 
réuniront tous au centre , qui est le point unie sis 
au milieu de sa sphere; point d’attradion, où la 
force centrale attire tout ce, qui en ressort ; & c’est 
ce point d’unicité sis sur le trône, d’où part, & 
où aboutit chaque branche de l’administration, 
comme de la félicité publique, où un Despote con- 
stitutionnel de la force executive, gardien éclairé de 
la loi régit l’État, comme Louis XVI. en Souvfr; 
raîn , en Ami , & en Pere . > 
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‘i - ... 

CHAPITRE II. • 

despotisme . Son idée juste . [Avis au Teuple sur son 
faux alarme. Qn ‘ répond du meilleur des Kois . 
Ma pT(^essi'm de foi en politique . 

* , > 

i. IPobr cè qui en est du Despotisme & du De- 
spote , 'gemini parento , ordonna la loi aux Con- 
suls dans les XII. Tables , quand Rome abolît la 
Royauté , & se forma en République il ÿ a vingt- 
trois siècles. Responsables donc aux séuls Dieux 
de l’exercîcè de leur pouvoir les Consuls furent 
des Despotes, même le furent dans un Gouverne- 
ment Repüblîtaîn, où le peuple tenoît son rang, 
A' ne le forent qu’en rertn de la loi : & il falloir 
bien qu’ils le fosseflt , car l’État substîtuànt au Roi 
ce Magistrat annuel , qui tous les autres , au 
Trîbün près» prctoîent l’obéissance, avoir besoin 
d’un depositaire de la force executive pour le ré- 
gir; Pretendaifit secouer Je joug Rome au lieu 
d’un maître s’en donna deux, qui sans le titre de 
Roi > car le nom ne fait rien à la chose , en faî- 
Soîent les fondions, & présidaient un Sénat Souve- 
rain , dont au fonds, notamnient en tems de guer- 
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re, ils étoîent les Arbitres, deployanç ja Royautç 
d’une maniéré même inipasante, car çlle n’avgit 
jamais vu marcher des faisceaux & des liâeurs ^ 
comme devant eux. • Il y a presque aussi- 
tôt , & quan4 les besoins pressans j’exigerent dans 
la suite, l’Ëtat çrut devoir confier son salut à uq 
DîAateur, dans le qqel opuserat à la chose publi- 
que non forti solum yiro , sei etiam^ libero , exsolu^ 
toque legurn vinculis au tenipignage de Tite Live 
L. ce qui est bien autre chose que de nerecon-. 
ncitre aucun pouvoir au dessus du sien pour lui 
obéir : le Diâateur n’étdft pas même obligé d’o- 
béir à la loi . C’est bien là du despotisme , ce 
me semble, avec une qualification înherente à son 
être, qui le caraâerise legal à dater du premier 
çînq siècles avant notr’Çrc . C’est là ' cependant , 
peuple François lé mot de guerre de tes tyrans. 
Pour le bien comprendre il faut en çclaîrcîr la théo- 
rie, & pour çoncevoir une idée juste de la chose, 
qu’il désigné, H faut expliquer le terme par sa vé- 
ritable acception : c'est sur quoi j’ai promis de re- 
venir . Citoyens des nations voule?-vous , ou ne 
voulez-vous pas , que leur Chef les governe & les 
defênde? Si yous le' voulez, il faut que vous met- 
tiez la force publique, résultat naturel du concours 
partiaire de la fi)rce individuelle d’un chacun , en<t 
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tre ses mains» & lui en laissiez la libre dlsposiiion 
pour l’objet, au quel .elle est destinée, comme 
vous aviez fait aux termes de votre contrat social.* 
dès qu'il en dispose» c’est le despote, & ne l’est 
qu’en vertu de la Constitution. Si vous ne le 
voulez-pas , ôtez lui cçtte libre disposition , com- 
me on vient de faire en France ; dès lors il n’est 
plus ni le despote , ni l«t souverain , qui sont ab- 
solument sinonymes » sa responsabilité envers vous 
est dissoute > il ne. se doit plus à l’état » ce n’est 
non seulement plus ce Diélateur despote exempt 
& libre de la loi , tel que le consacra dans sa lé- 
gislation Rome république , tant il y a loin du de- 
spotisme à ranatheme ; mais ce n’est même plus ce 
gardien de la loi de tantôt, dont il. n’etoit pas ni 
libre ni exempt, bien au contraire» puisque vous 
l’y aviez sagement, assujetti , comme .son exécuteur »* 
c’est un fantôme.. • 

i. Despotisme, & despote n’est donc qu’un motj, 
au quel une convention mal-entendue a attaché une 
signification odieuse, comme on a fait à celui de 
tyran dans son acception primitive tout- à-fait in- 
npcent. Tyran, chez les anciens ne denotoit,qu’ 
un être quelconque préposé à un autre, sur qu’il 
auroît eu un. pouv.oîr,.un ascen4ant, une influen- 
ce; ce pouvait çtre meme^ un Signe Celeste,' une 
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Constellation > coinnie Horace la tiesigné dans ce 
vers de son Ode. 17. L. 2. 

Tyrannus Hespctiee Capricornus unda i 
Les Grecs -n entendoient par ce mot que Monar- 
que > Despote , Chef de Nation , Conduâeur de 
Peuple, & Roi. Mîltiadc General des Athé- 
niens, reconnu pour un héros de son vivant, & 
pour un homme de bien apres sa mort , ayant fon* 
dd dans la Chersonese de la Trhace une colonie en 
conquérant» en obtint le domaine pur la volonté 
des siens » fc en fut nommé le tyran , qualihcation 
éclaircie par Cornélius J^epos dans sa vie c. 8. où. 
H met en avant, que ornnes indistinâiement, ju- 
stes ou injustes , bons ou mauvais , & habentm' CT 
dicuntur Tyranni , </«/ potestate sunt perpétua in ea 
civitatet qua Ubertate usa esf, & Virgile prêtant 
au Roi du Latium une persuasion intime de Id 
bonne intention du pieux Ené Cbnduéèeur desTro- 
yens , qui venoit de mouiller à ses bords , ‘ & de 
^luî dépêcher Illioné pour s’annoncer, le fait invi- 
ter par cet Ambassadeur à descendre', & lui fait 
dire. Eneid. L. 7. v. 

“Pars tnihi pacis erit dextram tetigisse tyranni. . 

3. Or eomme on abuse de tout, notamment du 
pouvoir, Cicéron nous a appris, que pregressu 
temporis crescente malitia, etm superhi reges régna- 
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rc cxpi'ssent y àd illos tantum hoc rumen (Tyrannî) 
.reliâum est ^ qui per insoLentiam viribus imperii ahu^ 
tehantur , ntc jure & xquis legibus , sed vi , & qua- 
dam animi libidine dominabantur . Beoimicit. C» ly. 
& parmi les anciens ^rist. dans sa polit. L. 3. C. 7. 
comme parmi les modemics Tuffend. de I. 7 ^. 

G. L, 7. C. 5. $. II. ne regardent la Tyrannie, 
l'Oligarchie, & l’Anarchie, sans pas-seulemenr mo- 
tiver le Despotisme , que comme les abus des trois 
formes de Gouvernement reçues, le Monarchique, 
■ l’Aristocratique ÿ 9 c le Démocratique , différence, 
qui bien approfondie me feit conclurre que la Ty- 
rannie fléau des mortels, telle quelle est devenue 
dans sa deflguration, que Cicet'on a déployée au- 
tant en Orateur, qu’en observateur jAilosophe & 
pc^litique de la mardhe du cceur humain, la Ty- 
rannie, dis-je, reconnoît pour^merc nouricîere 
l’Oligarchie; mais le monstre affreux, qui l’engen- 
dre, & le porte dans son-sein, est D’Anarchie. 

q. L’acception odieuse du inot despotisine est 
tout-egalement un contresens moderne inconnu de 
Tlutarque , de Tohbe t de Cicéron , de Tite Live , 
qui tous exaltèrent le Gouvernement deLacedemo- 
ne » dont les Princes prenoient le titre de Despo- 
tes, au lieu que les novateurs du siècle, déclarant 
la guerre à la souveraineté légitimé , & n'y, trou- 
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vant pas de quoi designer des tyrans , mais vou* 
lant absolument la rendre haïssable aux peuples , 
ont appliqué aux Souverains le surnom de despotes 
en sens odieux pour echauffer les sujets, & les 
ameuter , en confondant le despotisme avec la vo- 
ye de ûit arbitraire, où gît la tyrannie, telle qu’ 
on l’a envisagée avant Cicéron, & dont ils n’osent 
pas articuler le terme, parce qu’il ny trouvent 
d’appropriation. La preuve démontrée de ma 
these est journellement çn Europe dans la bouche 
- de tout le monde» on veut dire tyran & on dit 
despote ; il n’en est pas de même en Asie & autre 
part. A partir de ce principe posé par Eurip. in 
Hel. que dans le Gouvernement des Bar- 
bares tous les hommes sont esclaves à l’exception 
d’un seul, un Sultan de son Chef, & sans annon- 
cer aucun besoin , mais sêr de son fait par l’assu- 
rance de la Constitution , par conséquent etv 
toute sûreté de conscience, jette un impÀt arbi- 
traire sur tel objet, que bon lui semble, il fait 
enlever les coffres d’un sien sujet, quiconque il 
puisse être, & lui prend son bien & son état ea 
même tems î qui plus est , il envoyé lui demander 
sa tête sans autre motif, que celui de son bon- 
plaisir; & le proscrit se prosterne, baise le Fir- 
man sacré de son maître , & présenté son col au 
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glaive, ou y passe le cordon fatal de sa main. 

5. C’esc bien autre chose, que de la part d'un 
chacun de nos Souverains lever une contribution 
extraordinaire de l’avis de ;on Conseil pour un be« 
soin reconnu de l’iltat, faire enregistrer par son 
Parlement une SanéUon Royale dans un lit de Ju- 
stice à portes ouvertes sous les yeux de la Nationü 
& faire enfermer un criminel d*^tat informata 
comcientia sans toucher à son bien, Cependant 
donne-t-on aux Sultans de l’Asie d’autre nom que 
celui de despote / les appellç-t-pn jamais 
lui de tyran/, Leur maniéré de regner ne seroit- 
elle pas abuser virihus imperii per, insolentiam / ne 
scroir-ce pas dominer nec jure nec xqitis Ugibusi 
sed vi ^ & quadam animi Ubidine / Non , ,car si 
cetoit, on ne lauroit les noninier autrement; mais 
pn ne les appelle que despotes, parceque leur con- 
stitution ( barbare, si l'on veut, mais pas-moins 
constitution ) d’autant plus reverse, nommément 
sur le Bosfbre % que son execution gît dans l’oracle 
irrésistible d’un Roi Thçoçrate suprecth? Calyfe 
d’une religion, où le droit do Sacerdoce identihé 
avec le droit de l’Empire font un seul droit Sou- 
verain , celui du glaive , une se«{e Jurisprpdence , 
un seul Livre, qui sous la dénomination du Co- 
ran , est le livre de la loi , leur Constitution , dis- 
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/ ;ej lès autorise à disposer j rien qu’en mystère J 
réservé à leur conscience , de Ja fortune & de la 
vie de leurs sujets sans d’aiitre forme , que celle de 
la prononciation absolue de leur volonté , censée 
être la volonté de Dieu» comme les Constitutions 
Européennes autorisent nos Souverains à disposer 
des propriétés particulières , & des forces publî-^ 
ques dans les réglés prescrites » & aux termes de 
la loi i dont il résulté cette différence » que ce qui 
fte fait pas le tyran chez eux , le feroit chez nous^ 
Sc leur forme arbitraire de goVerner consacrée chez 
eux par la Constitution, & voilée du mystère dé 
la religion par leur Hiérophante Roi , mettroîc nos 
Souverains, chez qûî elle seroît tyrannique, dans 
le Cas de faire rentrer la nation dans ses droits» 
qui sans sa ' dissolution la plus mostrueuse ne sau-^ 
roisnt pourtant jamais être que les droits, politi- 
ques j point lés droits des hemmeSé. . . ' ' ^ 

6, Peuple François prens donc garde >* en pré- 
tendant t’eclaîfer l’on t’abuse avec un seul qui-pro~ 
quo * qu’on a revetu d’une importance , & on a mis 
en vogue» & Sache que dans le fonds ce n’est pas 
le despotisme, que Ton dispute à ton Monarque, 
mais c’en est l’exercice personnel , pareequ’on veirt 
l’exercer à sa place;, même on veut démocratiser 
le Gouvernement pour dilater le despotisme 
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multiplier le despote, en quoi gît U tyrannie par 
excellence : car independanunent de l'insolence , de 
l'iniquité , de la •violence > de ]a convoitise de domi- 
ner , qui selon TOrateur philosophe sont les cara- 
deres du tyran, qu'est-ce que tyran tel, que tous 
les peuples sont convenus de l’envisager .? c’est 
l’homme point etranger à la nation , car il seroit 
un conquérant , & son droit seroit bon & valable 
autant que peut l’être le droit dçs armes , mais 
c’en est un de la nation ( tel fut Cromwel ) ou- 
bien plusieurs faisant corps, qui saisit l’autorité 
Souveraine sur le Chef légitimé i qui envahit ses 
• prérogatives j qui lui arrache le dépôt de la force 
publique» & s’en arroge la disposition absolue ; qui 
exerce la royauté , bongré malgré lui , par voye 
de fait» qui d’une maniéré ou d’autre culbute le 
Roi du trône i & qui de son autorité forgée se die 
corps souverain. Autant qu’il régit, & qu’il di- 
spose des moyens ordonnés pour régir» sans être 
Koi, il est despote? mais autant qu’il régné en dé- 
pit, en haine, & au préjudice de l’individu ré- 
gnant» le feroit-il sur les traces du Gouvernement 
le plus saint» il est tyran. 

7. Ainsi que l’on pose hardiment pour prinçî- 
pe$; 1. que le despote des modernes n'est que le 
tyran des anciens, c’est-à dire ce Chef de nation i 
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qui exerce le pouvoir ^üpreme à perpétuité dan5 
une cité , qui fut libre : i. que ce pouvoir lui est 
acquis ou pàr les suffrages des citoyens en s’asso- 
ciant pour leur bien-être j Ou par sa subingression 
légitimé au titré dé boirié, ou de conquête > dans 
les droits d’un sieri devâticiCr: 5. qu’en fait de do- 
mination > soit Corps ou Individu ^ qui domine , fl 
h*y a que Souverain & Tyran, toits les deux des- 
potes, le premier avoué, le secohd réprouvé delà 
Nation: q. que le despotisme n’est que lattribut d’u- 
ne domination quelconque, même il ÿ est inhé- 
rent: f. que le Despote Sultan n’est que cela,iVtat 
connu de ses sujets n’étant que celui d’esclaves; aé 
lieu que le Üespote Roi doit être citoyen, l’escla- 
vàgé en Europe n’étant point un état connu: d. que 
le Despotisme, pouvoir Connu, pouvoir établi, 
n’est pas absolument au dessus de la loi 1 même 
chez les Sultans, car leur Divan est présidé d’uii 
Müfty , rintérprete de la loi crée par, eux ^ qui les 
fait pourtant déposer (& en est déposé à ton tour 
tànt que le Sultan fegne^ même étranglé comme 
son esclave ) les fait déposer , dis-je , sur l’oracle 
de son interprétation , point parce qu’il sont despo- 
tes, car il est dans leur Oâture de l^être^mais par- 
eeque les evenemens de leurs regriei respeâils ne 
i-epondent guère à 1‘atente des Musulmans; ce qui 
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tient de certaine fkçon à l'aruspiclne jadis consacra 
dans la législation de$ Hetrusques^ les plus anciens 
peuples de Thisioire. 

8. Qyand on crie donc au despotisme, au de« 
spote, prens bien garde, peuplé François, parce 
qu’on te trompe , & celui , qui Ctie ^ est à coup 
‘ sûr le tyran : impose lui sileOce i tu en as le ta- 
lent ; on l’a bien vu : sache que c*e$t pour son 
compte, qu’il crie, point pour le tienl il Veut te 
maîtriser, & il veut y parvenir par ton organe» 
il veut te faire rentrer dans tes droits, c’est à di> 
re dans le néant politique, parceque redevenant 
sauvage , & par conséquent foible , & timide , c’est 
lui, qui veut disposer de tes facultés pbisiques & 
morales à la place du despote legal, à qui tu les 
as confiées par la constitution, & vouées par l’al- 
liance. Le depositaire légitimé, qu’on a voulu 
dépouiller du dépôt fiduciaire, qu’il avoit entre ses 
mains, est ce Koi bon, complaisant, docile, qui 
t’a appellé autour de son trône pour que tu l’aides 
« corriger les abus, qui s’étolent glissés dans l’ad- 
ministration , c’est Louis XVI. Trouves-tu rien 
du tyran dans sa maniéré d’étre? je le dénoncé har- 
diment ï ton tribunal, comme un de^te dans la 
plus odieuse acception , que j’adopte envers lui-mé- 
me , mol simple particulier fier de sa conscience : 
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maïs sî tu ne trouves en lui qi:e l'assemblage de 
toutes ces vertus, qui font le bon Roi, le bon ci- 
toyen , & rliontme de bien , rends lui son dépôt , 
qui est le tien, & lalsse-le en disposer aux termes 
du Pade , que le premier de tes Rois a stipule de 
' tes Peres : songe que ta conscience te disoit de- 
puis seîz’ans, que tu avoîs à faire au meilleur des 
Rois. 

9. Et que tes Démagogues n’aillent pas m accl^- 
ser d’heresîe en politique sur ma ibeorîe du de- 
spotisme : tel qu’on l’envisage aujourd'hui, & dans 
le sens de Montesquiou , je le detesre : c’est nsa 
profession de foi , que je te fais en citoyen ortho- 
dose de l’univers; elle a un sens droit, qui tient 
à celui du mot en question dans ma these purgé 
de tout vice. Ainsi nous étant bien entendus, 
allons désormais, soyons peuple ensemble; je pro- 
noncerai à l’unisson avec toi ton majestueux plé- 
biscité , il est fait pour rétablir sur la surface du 
globe , que tu as bouleversé en remuant , cet inap- 
préciable don du Ciel x l’ordre public décerné toi 
' fièrement la vraye gloire d’ici bas d’être le modé- 
rateur des nations; ambitieuses de te copier sois 
toujours leur prototype; que le monde ébranlé pour 
avoir voulu t’imiter te soit redevable de son raffer- 
missement; que l’Anarchie, ce monstre exterminar. 

teur 
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leur sorti des enfers pour pestiferer la terre, so*t 
exterminée par l’imposant retour de ta volonté vi- 
étorîeuse: ose la proscrire împerieusementj elle se- 
ra anéantie en Europe, & par-de-là les mers.-qi.o 
ce magnanime exploit t’appartienne» ce sera pour 
toi le plus superbe de tous les triomphes» &jeme 
consolerai d’avoir gémi sur le som de la France , 
sur la contagion de TUnivers à ce prix . 

CHAPITRE III; 

^Avignon massacres. Et autre part . F aux -trait. La 
toile tombe. Dscorapesition de la Hiérarchie civi- 
le. Déclaration de mon sisteme sm la T^oblesse, 
Démocratie & .Aristocratie. "Projet de la loi a» 
■ graire . Egalité ; paradoxe en cathegorie de "^a^ 
tion. Loi de l'ordre. Developement des grands^ 
principes . Kaisonnément an Peuple . 

■’ .T; * 

‘ . V. 

I. jVîais tandîls que ce fragment subit l’&xamen 
des Cenfturs un lant-soit-peu eflfàrouchés de l’ar- 
gument ayant d’avoir connu la naaniere saine, mê- 
me l'osé dire sainte, dont je l’ai traité, l’emeute 
va son train ; l’incendie se communique au lointain 
du foyer > & désormais en France tout est ravage. 
Tome II. C 
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laul «St rombustion , tout est meurtre i & le sera, 
tant que le nouveau slsteme> s’il en est un> ne 
fait encore place à l’ancien. Dieu le veut visi- 
blement t peuple François , puisque loin de laisser 
prospérer les efforts de tes Novateurs > il permet , 
qu’ils tournent tous en desastres. A Avignon les 
citoyens partagés en Papistes & en Royalistes se 
massacrent, point pour la cause du Royalisme» 
car voyant eux aussi à la mode du jour le despo« 
te dans leur Souverain » ils prétendent en secouer 
le joug; mais pour faire partie d’une Nation libre, 
telle que par la révolution la Françoise croit Tc- 
tre , & pour se donner à l’Assemblée Natlonnale , 
la quelle, point faite pour se connoitre à certains 
rassors, les refuse. À Toulon on n’est plus Fran- 
çois, on est Cannibale: à Nimes on s’entregorge 
tout également entre. Patriotes » & Royalistes ; car 
pour purger l’attentat du vulgaire contre le pou- 
yoir competent de la tache de rébellion » ses de- 
magogues l’ont revêtu du beau nom de patriotisme 
par tout le Royaume. 

2. Au milieu de toutes ces réprobations du Ciel, 
qui frappent les- regards des plus forts' il en est 
d’assez foibles, qui se kissent éblouir d’une soî-di- 
sante Députation des étrangers > la quelle nantie on 
ne sait pas de quels pouvoirs se présente au Sénat 
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Üe la France pour le complimenter aü iibffi dé 
1 Univers sur la sagesse de ses Oracles; & ceCorpi 
si éclairé ne fait point de diHîculté d’admettre cet- 
te Ambassade Cosmopolite, accueillit le compli- 
ment* & se targue de ce prétendu aveu des Na- 
tions. Caastàmment sûr de Son inâllibilitc soui 
une telle garantie des deux Bmispheres, dont là 
mission sera toujours un être de raison , & ne se- 
ra <|ùe cela , tant qu’on ne la constate pour l’bori- 
neur, & l’intégrité du Corps, qui l’a àdniise, H 
va son train avec’plüs d'cntousiasme que jamais, il 
entasse decrets sur decrets; il répand du louché 
stir la marche des ministres» il met en defaut le 
cabinet du Roi par des rétorsions hardies, &plus 
encore les spéculations en financé de M. Neker par 
des operations de Gouvernement, qui s’ÿ opposent, 
& dans son desespoir de rien faire, qui vaille» il 
le réduit à opter entre son honneur & sa deinis. 
lion, la quelle sans-doute sera la derniere.* & au 
milieu de tous ces £ûts» Sc de toute la bonne vo- 
lonté des fàiseut's, dont en general les Intentions 
sont les rtiei lieu res , il n’y a rien de fait pour le 
grand ouvrage de la régénération de la France, 
bien au contraire, car tout ce qu’on fait consiste à 
défaire , & dans la destruôion generale pour quel- 
que pierre, qu’on met sur pierre sans de cordeau, 
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»t d'à-plomb par dessus Jes décombres , ou ne voI^ 
pas encore elever un pan d’edi6ce, ce qu’on peut 
avancer hardiment tant que l’anarchie toujours do» 
minante ne laisse avancer l’ouvrage de la loi car 
par édifice à ce sujet je ne saurois entendre» qu’ 
une législation y la quelle commençât non par pro» 
mettre, mais par operer efïê(Sivement le retour de 
la confiance, & de la tranquillité publique , le rap» 
prochement de la Nation , & du Trône j la surets 
de toute nature de propriété à chaque citoyen , Ôc 
l’economie raisonnable de leurs subsistances. 

J. Ce qui cependant semble commencer à ré- 
pandre quelque nuage sur l'opinion de la bonté 
foncière de ces volontés réunies à tqut de/âîre , ( j’en 
excepte les gens sages, qui n'en sont point ) c’esc 
le grand coup, qu’on a frappé dernièrement , de ia 
décomposition totale de la hiérarchie de tous les 
ordres, pour détruire les supports du trône sans 
lui laisser même ie peu de décorum d'une repre» 
sentation de theatre i on est ailé jusqu’à abolir non 
seulement la Féodalité dans tous ses droits, ce qui 
bperé sans mesure dort se ressentir de la fantaisie 
effrenée de l’operation , mais absolument dans tous 
ses titres de Noblesse, & dans tous ses monumens 
de Famille , traitement monstrueux > que Caligula, 
le raonstre. par excellence, avoir fait à l’Ordre Eque* 
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strt de l’Empire Romain : d’or en avant point dé 
nom de ferre seignéunale, point de livrée > point 
d’armoiries , point de blason j & point de Duc j ni 
Pririce, ni Marquis, ni Comte, ni Baron de tel- 
le ou telle Seigneurie; par conséquent point de' 
Noblesse i point d’boirie titulaire j tout doit être 
roture i tout doit être peuple: ic le fiinatisme pour 
cette idole Bôurgeoisie exalte quelque entousiaste 
jusqu’à prononcer j que personne dans tout le 
Royaume ne pourra* plus prendre son nom de do- 
maine , pas-même leS Princes du sang * sans en ex- 
cepter la Famille Royale, &: pas même le Mo- 
narque du Royaume décerné {Xir loi salique à l’ai- 
hé des Dinasties> qui se succederoîent jusqu’à l’ex- 
tinftîon des siècles. Cet aîné assis sur le trône, 
mais à gauche de lâ liberté, si ce n’est bien plutôt 
de la licence ^ n6 prendra plus le nom de son 
Royaume , ni celuâ de la branche des Capétiens , 
îous le quel Henri IV. avec sa postérité succéda à 
celle des Valois; mais sera tout uniment Messire 
Éouis Capet Empereur des François, c’est à dire 
Chef de la Nation Françoise , & Gonduâeut de ce, 
peuple> comme j’aii motivé autre part sur un près- 
intiment j qui a rèçu depuis l’empreinte de l’au- 
tehtîcité par les Reprosetitans de', la Nation . Mais 
<^n.cbre quel besoin avojt-on , 'même dans le non- 
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veau sistenie de cette décomposition inouïe.'* Par 
)e fameu.x arrêt de cette nuit si joyeuse du /f Août 
1789 n’avoit-on pourvu eux abus de la féodalité 
qui fâîsoîent peser la Noblesse sur le peuple.^ & 
ces Nobles faisant une partie insigne da Sénat de^ 
|a Nation, n’y ont-ils pas souscrit avec une effusion 
de sentiment, qui n’a point d'exemple.^ 

Ah Messieurs de T Assemblée Natîonnale 
( passez en grâce ce petit ton au Cosmopolite , qui 
vous parle i c’est au surplus ce' serviteur de Dieu , 
& ami des hommes, qui est fondé désormais à vous 
parler comme au peuple, puisque vous voulez que 
chez vous tout le soit sans dîstinâion de personne) 
quelle manie est la votre do tout renverser, tout 
décomposer, tout détruire, & qui pis est * sans rien 
mettre à la place? Savez-vous bien, que dans un 
corps de Nation composé dç trois classes la der- 
nière n’aura pas çcrasé l^s deux premières impu- 
nément.^ Croyez vous qu’on ignore que c’est un 
de ces impossibles, que la raison à saisi depuis les 
siècles , & que fonte la déraison jdc la decrepîtude 
du dixhuitîeme ne sauroît méconnoitre ? Voiilea- 
vous établir |a Démocratie en general? Songez 
avant-tout, que Thesée se démit de la Royauté à 
cette fin , mais Athene redemanda bien-têt ses Rois, 
pareeque la partie tdujouis -ignorante* du peuple. 
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le vulgaire, se méloît fort-mal de la legîslatîofv ^ 
car il n’est point fait pour s’y connoître , & ne faU 
soit que la surcharger de novations par des repen-' 
tirs chaque jour renaissans, vice inhérent à la na- 
ture du plebeyen , artisan perpétuel de ses chaînes 
dans les plus grands transports du déliré pour la li- 
berté : Utlque si nvufi , & brevi iurcttura Uhertate 
luxuriat y selon Quinte Curce L. lo. panitctqne m<y~ 
de consilii , modo ipsius pxnitentiæ , dont , Messieurs, 
vous serez la dupe les premiers , & en même tem» 
la viâime. Voulez vous copier les modernes dé- 
mocraties de l’Europe, telles que l’Angleterre , qui 
esc mixte, la Hollande, & la Suisse, qui les a de-« 
vancées.^ Soit pour autant que la France en est su- 
sceptible J & je vous répons , qu’elle ne l’est point? 
mais observez un peu. Messieurs, vos objets de 
pluS-près , & vous verrez que l’Angleterre connoît 
la Féodalité , connoît la Pairie , connoît les titres 
héréditaires , Sc que tel Représentant du peuple 
pi end séance dans la chambre des Communes, qui 
est Noble Sc tord en qualité de Chevalier, Baro- 
net, Vicomte, Marquis Atc., & que les Nobles des 
trois Royaumes sent les supports du trône, donc 
ils sont investis non seulement des Grandes-char- 
ges, mais aussi des Grands-titres héréditaires assis 
sur des terres, & par ce moyen relevent la Ma- 
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jistc lin R.OÎ autour de sa Personne > outre cjue pat" 
cc moyen le balancement des trois pouvoirs fait le 
Gouvernement par excellencei ce Gouvernement, dont 
yous vous ecartez en croyant le copier : vous ver- 
rez que la Hollande connoît tout de-méme les titres 
de famille, & que les place: de ses departemens 
sont remplies par des Comtes & autres titulaires 
à côté de ces citoyens honnêtes, dont le talent Si 
la probité les rend dignes de partager Tadminlstra- 
tîon publique avec des Nobles de race; & vous 
verrez qu’il en est autant de la Suisse, dont des 
Nobles fonciers & attitrés sont même au service de 
la Couronne} & l'homme autant estimable qu’ai- 
' mable par toutes les vertus, & grâces sociales, le 
genie militaire & ministeriel en même tems, Lieu- 
tenant-General des armées du Roi , Colonel de son 
, Régiment des Gardes Suisses , ci- devant son Am- 
bassadeur en Hollande» puis préposé à l’éducation 
militaire de son frere le Comte d’Artois, & Che- 
valier de ses ordres, est un Suisse Noble de ligna- 
ge» c’est le respedable Comte d’Affry, dont les 
Enfans, qui sont au service, s’inscriront certaine- 
ment en faux contre une expoliation, qui au pré- 
judice (j^s étrangers n'est point du ressort de h 
France . 

5. Et la Nation Françoise, dont la noblesse he-- 
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nant sur le slsteme de l'abbé du Bos , a 'illustrée 
avec une critique la plus exquise > date de l’expul- 
sion des Aigles Romaines de la Gaule par Clovis 
long-tems avant l’infecdation venue du Nord avec 
les Lombards , & qui fut toujours si jalouse de ces 
litres , & emblèmes de famille , monumens par- 
kns de la gloire acquise par ses Fondateurs, pas- 
sés en bcîiie légitimé à leurs descendans, qui se 
croient responsables à la Patrie de sa splendeur , Sc 
de sa defense sur la fol existente de leurs Ancê- 
tres, cette Nation, dis- je, si fiere de soi-méme, 
& i si bon droit, aura. la manie de détruire, rien 
que pour le plaisir funeste d’avoir tout détruit, 
ces monumens fastueux de ce qu’elle fut toujours, 
& qu’elle doit être, ôc par la suppression de tous 
ces Souverains, faits pour l’exalter, de renoncer à 
son élément constitutif, l’bonneur François ? à Dieu 
ne plaise. 

6 . Voudroît-on me redarguer de contradiâion 
avec mes principes , comme auteur , quoique ano- 
nyme, de cet opuscule Italien ayant pour titrer. 
Délia J^obiltà : Diatriba Filosofico-poUtica : qui sera 
publié incessament? Quoqu’il n’y en ait eu de ré- 
pandus dans Je tems que très- peu d'exemplaires, 
car j^l’ai voulu ainsi pour raison , & que je pàs- 
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se à présent me passer de donner prise à la cen- 
sure , en supprimant cet opuscule , j’aime à le 
jetter dans l’avcne ; on n’a qu’à me lire. 
On verra que pas plus Rtryalîste que Philosophe 
mes principes se réduisent à un seul , celui de re- 
bâttre de l’orgueil des Nobles de race vis-à-vis les 
gens du vulgaire, 8c pour tout-dire en deux mots, 
leur apprendre à penser. J’ai à cette fin décompo- 
sé la Noblesse; j’en ai découvert la source; j’ai po- 
sé une disti.nélion trop juste entre Noblesse & An- 
noblissement ; j’ai démontré que le mérité de la 
première gît dans celui de quelque Ancetre > au 
quel ses descendans n’ont droit de prétendre, d’a- 
près le sentiment de Seneque in Herc. ^ui genus^ 
jaBat suum y alicnn ja6iati & qu’il faut qu’ils en 
acquièrent eux aussi pour pouvoir en jouir : car 
s’ils sentent d’etre Nobles, je leur demande ce qu‘ 
ils ont fait pour l’ctre, & je leur dis hardiment, 
qu’ils ont tort de se parer de ce qu'ils n’ont point 
fait pour insulter impunément à la classe inferieu- 
re de la nation. J’ai fait voir que le mérité de 
♦la seconde gît ou dans un achat , qui peut-être 
plausible ou non, selon les circonstances de l’j/.tat, 
& les motifs de l’acquereur ; ou dans un oélroy 
quelque fois gagné, souvent extorqué ou surpris, 
selon le degré ou d’opinion acquise , ou de ftveur 
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iscamot^e» ou bien des actions declât utiles me. 
ritoîres quelconques , faites pour annoblir tout in- 
dividu de la société, qui s en seroît fait honneur 
par lui-même , point par ses devanciers , car il 
doit être permis à chacun d’être né de soi-même 
dans le sens , que prêtoît Tacite An. z. à Tiberç 
donnant la Preture à Curtius Rufus excellent ci-* 
toyen, quoique fils d’un Gladiateur: Curtius, yidt^ 
tur mihi ex se natus^ dîsoit l'EropereHr aux compé- 
titeurs î mais conséquent à mon principe chéri, ce- 
lui de ne détruire jamais, & au possible d’edifier 
toujours, je n'ai rien avancé, qui invite à la de- 
struction d’un être , que Cicéron fto Sçxtio a re- 
garde comme une recomandation heureuse pour 
concilier le suffrage au porteur , & que j’ai rangé 
parmi les avantages des citoyens constitués dans une 
prééminence de fortune . qu’ils peuvent tourner au 
bien du public; même j’ai adopté pour maxime 
fondamentale, qu’il-faut une puissance intermediai- 
re entre le ■ peuple & le trône pour des raisons , 
que j’y ai alléguées , & que Tesprît de «et -ouvra- 
ge ne laisse point d’adopter , car je ne pre- ' 
tens point écarter la philosophie de mou royalis- 
me. • ' ‘ 

y. Suivant donc la ma«ime par ratol adoptée î 
cette puissance intermediaire je l’ai jugée de la 
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compétence de l’Eglise, de la Robe, & de rÊpceÿ 
les trois Ordres dans T^tac, qui annoblîssent les 
citoyens, & qui hantés Sur la noblesse de race^ 
comme de coûtume» car c’est d’ordinaire à des No- 
bles d’origine, qu’on en dispense les dignités, Ôc IcS 
Charges, lui donnent du relief, si toute>fbis les 
qualités requises dans un Ecclesiastique, dans un 
Magistrat, & dans un Militaire concourent à 
mériter au Candidat le suffrage de la Natiob ^ dont 
il est le support- né j r. Mmtesqu. E- des L. z. q. 
comme il l’est du trône , ii. 8. 9 . Or Messieutfi 
de l’Assemblée Nationnale de la France, croirier- 
vous être cette puissance intermediaire par moi in- 
voquée au nom de l’equîté entre le peuple & le 
trône? daignez m’en expliquer le logogriphe,* car 
de trône premièrement je n’en vois plus; secon- 
dement, au simulacre près ( grâce è la démago- 
gie ) fis sur le trône , s’il en est un , ce trône dé-î 
formais c’est vous-mémei car si tout en demandant 
sa sandion ( point son opinion ) au Monarque» 
bongré malgré sa conscience, pour que vos decrets 
passent en loix^ vous en avez détruit jusqu’au ti.- 
trê, reste-t-il plus rien à la Royauté, pas seule-^ 
ment la décoration du diademe? non; puisqu’ ut» 
chapeau à la cocarde de la liberté est fait pour dé- 
naturer la Couronne des Rois . 
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8. Mai» ce n’est encore ià tout. ta Démo- 
cratie triomphante au Sénat de U Nation se iàîc 
une gloire de fouler aux pieds l’AristocratieCmots 
nota bene' qui ne tenant point au Gouvernement 
adopte , ne dénotent qu’ improprement les deux 
clasSes des Plebeyens & des Nobles ) Se te montre 
toute-fiere de mettre au néant la Noblesse, c’est 
là sa manie , non seulement du côté des marques , 
des emblèmes, ^des titres , mais de celui des 
cühés en même-tems ; elle va jusqu’à menacer une 
loi agraire de tout autre nature que la Romaine, 
bien s'en faut, pour détruire les propriétés existan- 
tes, 8c repartir les terres, tandis qu’on proteste de 
n’en point vouloir conquérir j car c’étoîï-là le plan 
d’une économie militaire fort-eciairée chez ces lé- 
gislateurs des Nations : on faîsoît des conquêtes 
pour y asseoir une distribution équitable aux sol- 
dats , qui après la guerre redevenoient laboureurs, 
& à CM citoyens îndigens, qui avoient des droits 
à la bienfiiisance publique» & pour créer des pro- 
priétés nouvelles en faveur de ceux, qui avoient 
mérité de Plutat: mais' on ne concevolt pas seule-' 
ment IVimbre de l’idée de toucher aux foncières, 
encore moins- de prétendre réaliser la chîmere d'e-; 
galiser les conditions avec les fortunes pour ren-^ 
dre commun le sort de tout individu de la socie- 
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Qutnt à cetre égalité destruârive de l’cirdre 
loclal , 6c faits pour détruire les associés mêmes » 
j’en ai, assez dit autre part; mais Ici l'à-propss 
m’entraîne à illustrer url peu encore ma grande 
these, l’immutabilité de la loi de l’ordre. 

«. La destruâion de la société est inévitable au 
sein de la propriété mal-assise indistinâement sur 
tout-homme, dont les bras deviendront huis pouf 
le labourage, la tête pour l’^^inistration , les 
mains pour la mécanique ^ & l’estomac pour la con- 
sommation; car tout individu n’étant point fait 
pour le labourage , & le laboureur devenu proprié- 
taire ayant un champ à cultiver pour son propre 
compte , lui refusera ses œuvres ; l’artisan faute de' 
brâSÿ qui labourent son bien, abandonnera son 
atelier , & prendra la charrue : mais les objets de 
consommatidh n’étant ' point les seuls produits du 
sol, sans ceux de la maîo d’œuvre, les consom- 
mateurs auront du pain, mais point de la toile, ni 
^de la bourres on reviendra à la peau des animaux 
pour se vêtir, aux cavernes pour se loger, ainsi 
du reste, 6c nous voila redevenus barbares. 

10 . Que si pour éviter cette interversion d’or- 
dre on compte assigner plus- de terres aux uns qu’ 
aux autres , pourque ce surplus de propriété met-: 
tf les premiers en État de louer les œuvres d’a<i- 
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tru! pour pouvoir vaquer à l’administration publi* 
que, au cuite, aux sciences, aux arts, à i'indu> 
strie, au commerce, & les derniers dans le cas de 
suppléer la modicité de leur partage par la locai- 
tiûn de ces oeuvres, cet excedant de fortune éta- 
blira toujours le droit du plus fort; l’homme en 
sous-ordre sera à la merci du puissant; des besoins 
amenés par l’oppression, résultat de la force, lui 
feront aliéner tôt-ou-tard son petit héritage; les 
grands proprietaires renaîtront de cett^ égalité 
ephemere enfantée dans le creux de la cervelle des 
novateurs; cette égalité dîsparoîtra devant les con- 
trats de toute espece , les parties contraâantes , les 
Magistrats , les Notaires gardiens de la foi publi- 
que » l’usure , le monopole , la concussion ; sans une 
législation, qui dérogé aux titres de donation ^ de 
dot, de testament, de succession, trop necessaire 
pour l’egalîté immagînée, mais qui n’a jamais te- 
nu à l’epreuve , & y tiendroit encore moins de nos 
jours. V. Montesqu. £. des L, y. y. la loi vien- 
dra encore au secotirs des propriétés acquises par 
les moyens , qu’elle a canonisés , & nous voila re- 
devenus citoyens par reaéUon sur le même pied , 
où nous sommes : la main d’eeuvre demandera du 
pain à la propriété; celle-ci la nourira à son tour; 
la servilité aura l’excedant; la mendicité aura les 
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restes , ôc vivra Je la pression Jes classes respeifH- 
ves, chacune en raison de ses faculte'sj Sc 1 ordre 
social ne sera que celui, pour l'interversion thi 
quel on se massacre , comme si on ne l'eût pas as* 
sez Interverti, sans réfléchir, que cette barbarie 
même, où l’on se précipité par toutes les horreurs 
de la révolté > doh le faire eclorre de nouveau par 
une nécessité inséparable de la constitution morale 
& phisîque de l’espece humaine: par cette loi éter- 
nelle , qui a voulu immuable l’ordre d^ cho» 
Ses. 

II. Et c^BSt toi peuple François, peuple d’eit» 
fans, qui te laisses bercer de ces beaux rêves; mais 
ne vols-tu pas, qu’on en veut » tes facultés inteU 
leélives , 3c qu'on s’eforce de les dénaturer , même 
de l’en priver tout-à-feît ? Resouviens-toi' toujours 
de ce que je t’ai retracé en embrîon sous le 
M.O.C.X.L.Î. de cette exquisse, que l'aristocratie 
s^us le masque Dmocrate ne veut supplanter les 
Grands > que pour envahir la Grandeur: effedivenaent 
les Démagogues, tout en criant à l’Aristocratie, 
comme au meurtre , ont fait voir désormais à l’e- 
vidence, qu’on en vem dépouiller ceux, à qui el- 
le est tombée en partage par la naissance, pour 
l’attribuer à la Démocratie, & en abuser bien pî-- 
re qu’eux sans aucun titre : car il y a parmi h 

peuple 
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peuple des petits- nobles confondus dans la foule; 
qui aiment à se démocratiser pour primer dan» 
ritat ^ ce qui se réduit à un jeu de mots : car de 
vouloir eriger un Sénat populaire, mais supérieur 
aux pouvoirs ,, dont tu l’as fondé, 9e Souverain eu 
face du Triine, c’est aristocratiser la démocratie 
dans toute l’étendue du terme», poyrqu’en. dépit de 
ton mandat elle te maîtrise en despotes; Et tu 
te laisses abasourdir par des energuraenes , qui 
n’çtaut ni plus ni moins peuple que toi, ne font 
que crier à l’Ar’retocMtie , comme au meurtre ( je 
te le fais sonner cncole à l’orcUJe à 6n quetul’eni " 
tendes) pour se l’approprier exclusivement, sortir 
de ta sphere à tes dépens., & s’ériger en tyrans 
soi-disant démocrates ? Mais laitse-les-, bien crier I 
tout-rompre » fois seulement la .sourde oreille» & 
sois-bien sûr, qu’acharnés à outrer leur ob^t ils 
auront tant fait» qu’à, force. de vouloir foire il se 
trouveront n’avoir fait que du rien pour, eux. i, 
quoique, bêlas trop toujpurs pour la loi< dç- 1 cjrdre- 
& pour la tranquillité de l’État- 
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CHAPITRE IV. 

14. Juillet." 

\Amuv(TSitirè de U lihtrtê de la France. Grand coup 
de Theatre. Kaisonnement au S.oi. Et encore au 
Teuple. Et à l' v^sse7nblée 7{ationnale . Tdfiuntpo-^ 
Utique de l’^ssemblie. Et de fa T^ation» 

• *» J 

ï* a au Champ deMars, peupIeFranp ois» c’est au- 

jourd’hui l’anniversaire de la liberté' de laFrance,& pre- 
parenstoi à demeurer sans le sens commun , à moins 
<]uetu ne deviennes tout-à-coup esprit-fort. Vois-tu 
bien là au fond de cette Vaste plaine un.tr^ne 
dressé, Louis XVI. assis dessus dans tous les. atours 
de la Majesté Royale', son Epouse à côté portant 
son enfont dans ses bras , la Famille Royale autour 
du trôné, l’Assemblée Nationnale vîs-à vis presque 
tout Paris monté sur un amphifeatre, la Garde 
bourgeoise rangée en haye , Sc postée toot-au-tour 
de l’enceinte répondant de la sûreté publique dans 
un concours si immense de citoyens des deux se- 
xes & de tons les ordres? quel speélacle superbe! 
Les saintes Ecritures n’ont eu garde d’en designer 
un pareil pour voir expirer sous le glaive ' pater- 
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iiel la Fille de Jephté> ni les Foetes n’enonfpdîrïf 
imâgine un semblable pour les spedlateurs du mê> 
tne sort de la Fille ’d’Agamemnon . C’est que le 
Sort d’une Fille, quoique Royale, n’est point ce- 
lui d'une grande Nation; de la liberté d’une gran-« 
de Monarchie ne devoir point expirer avec un 
moindre apparat sous les coups du Monarque. 

2. Le canon tonne > le tambour bat aux champs; 
c'est ici le moment ^stueux. Peuple François, qui 
décidé de ton sort pour jamais : prête bien tes 
Oreilles; écouté les paroles ineffables du sacrifice; 
c’est le Serment de sa subordination, que l’on dî- 
âe au Roi mot à mot; ce qu’il jure est ta liber- 
té : va , à l’esclavage près sous nombre de Dicta- 
teurs, 'qui -te maîtriseront en tyrans, va, tu csli- 
iire de la sujétion d'un Despote, qui tegouvernoit 
en Pere.* Le coup est porté; la Monarchie est 
immolée; la Constitution de la France expire sous 
Son glaive : Sc ce cher petit Dauphin , qui doit lui 
Succéder par la Constitution même , doit jurer lui 
aussi cette liberté , qu’elle desavoue ; mais n’étant 
point capable , encore enfant , de prononcer la for- 
mule sacrée d’un leLAéte, il doit du moins lever 
la main , ëc c’est la Reine son Auguste Mere , qui 
doit lui prêter le ministère de la sienne -à ce si- 

D a 
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gne , qu'on exige de lui av^nc l'âge de la raison 
5. Se peut.il de coup-de theatre plus imposant, 
de farce plus exaltée, peuple François.^ n’ai-je pas 
annoncé , que ^u demeurerois sans le sens com. 
mun , si tu ne devenois tout.^.coup esprit-fort ? 
mais tu le deviendras en tems & lieu> ôc il ne se- 
ra point dit, que les François du dixhuitiènae siè- 
cle ayent cru tout-bonnement & qu’independamment 
de l’illegalicé dans la conjonélure aéluelle» il puis- 
se être dans la nature d’aucun être pensant de ju- 
rer sa dissolution , & qu’un tel aâe demeure obli- 
gatoire tant pour celui , qui le signe » que pour sa 
race. Aussi ton Plébiscité reparera- t-il au point 
nommé la honte de la Nation: tout concourt à 
l'augurer jusqu’à mes allusions. Ni Seïla en Pa- 
lestine, ni Ipiiigenie en Aulide n’ont point subi le 
sort, dont on Jes avoit menacées, & ni le Juge 
des Hebreux, ni le Condui^eur des Grecs ne fu- 
rent point des pieux paricidesr la virginité de leurs 
Filles vouée au Ciel fut Je gage de l’expiation. 
La virginité de la France sous le sceptre de ses 
Monarques, ôc sous l’Empire de la loi n’a, 'jamais 
été souillée d’autre Gouvernement forcé» elle est 
encore pure . Peuple François > peuple élu , c’est 

à toi de vouer au Ciel celte hostie d’expiation , 
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{>u!squ*elle est toujours intaâe , & n’attend que do 
ton grand cdeur la ceremonie de cette insigne con- 
sécration . 

4 Eflfeftivement * Sire , car c’est à Vous que 
j’ose parler maintenant, il n’y a rien de fait de 
votre part i daignez m’écouter du haut de ce Trô- 
ne, où l’on vient de vous faire jouer à contre- 
cœur ün rolie si peu digne de Votre Majesté , 
de celle de vos Ancêtres , & vous verrez , que 
Vos mains n’ont point été contaminées du sang de 
l’holocauste: échappé aux noirs mystères de tout 
l’Ordre des Sacrificateurs , vous n’avez point pu le 
frappcv , non obstant le coup , qu’on prétendit vous 
faire décharger sur sa gorge» réfugié sous votre 
Manteau Royal il respire encore . Car , Sire , il 
est écrit dans la législation generale des Nations , 
que tout individu de là Société costitué en état de 
privation de sa liberté civile ne peut passer aucun 
aâe legal, qui l’oblige i II n’y a donc rien de 
fait de votre part, je le répété hardiment, Sire, 
»on obstant le serment, qubn vous a extorqué, 
pareeque nihil agit y qui cont)-a legem agit y & vous 
êtes constitué dans cet état de privation , où l’on 
fl’est point libre d’agir aux termes de la loi . Vous 
n’avez oublié sans doute ce pitoyable onze Mai, 
que voulant sertit üh moment des quatre murs de 
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votre prison dorée, le Château des TuîlJcrîei; 
pour vous dégourdir un peu à cheval au Bois 
de Boulogne sis tout -près de Paris» trois 
Chefs de Division se sont mis cavalièrement à vos 
trousses sous prétexté de vous escorter , & un gros 
de Gardes à Cheval postées aux avenues vous don- 
nèrent de l’inquietude en les voyant rangées en 
haye à la barrière de Chaillot sur vos pas au re- 
tour, dont ayant demandé le motif, on pretendiç 
vous tranquilliser en disant , que c’etoît pour vo- 
tre sûreté, & pour vous garantir de toute surpri- 
se , qu’on auroit pu craindre de la part de vos en- 
nemis , comme si dans le sein de votre bonne Vil- 
le de Paris vous pouviez çn avoir, & comme si, 
en ayant .même , ces ennemis , les quels ne se- 
roierit sans doute, quç de ces personnes, qui vous 
environnent à tout-moment, eussent besoin de voua 
surprendre une promenade pour vous faire du 
mal : ainsi de votre part la crainte du dedans étoît 
déplacée , & quant au dehors c’étoit à eux , point 
à vous , de prendre . garde î car ce n etoit pas de 
vos ennemis pour lors, qu*ils apprehendoient una 
surprise : ausd ri’ont-ils pas osé vous dire , qua 
c’étoît plutôt ,da la part de vos amis, que leur 
cbnkîence alarmçe craignoît un eidevemcnt de vo^ 
tre f^rsorme jKree, pour vous conduire en lieu de 
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syreté & de ressource : & c’est précisément h rai- 
son, Sire, pour la quelle on vous garde à vue 
prisonnier an Çhateau. Est-ce bien, là un état de 
liberté civile, dans le quel vous soyea recevable à 
passer un Ade de si 'grande importance sous clau- 
se obligatoire Sc valide? ou n’en est-ce pas un de 
privation tout-pûr , fait exprès pour ôter la vali- 
ditc à tout ade quelconque?^ 

5. Et après vous avoir constitué dans un émc 
pareiU on ose ordonnfr une ppmpe tbeatrale, Sc 
vous y faire pacoître sur le Trône dans tous les 
atours de la Majesté Royale pour jouer le grand 
rolle, celui de jurer la liberté du Royaume? Et 
c’est_ toi, peuple François, qui te leîsses éblouir 
d’un coup deTbeatre préparé exprès pour t’enim-i 
poser , & pour t’etourdîr d’une liberté , que U 
Constitution rejette, & que la loi desavoue dans sa 
nature, dans son motif, & dans sa sandiop? Nç 
vois-tu pas que ce|te liberté faite à la main neftic 
d'ailleurs que couvrir d’un faux clinquant lachairte 
lual-ourdie de ton esclavage sous un tas de tyrans 
masqués, qui te trompent? que c'çst un leurre pour 
te distraire de la contemplation de ta miser e insé- 
parable de celle) où est plongé l'État depuis la, ré- 
volution sans la moindre perjpeéUve d’une res- 
source ? 
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<S. Ah, s’il y en â une, ce n’est absolument que 
KÎaTrs ton majestueux Plébiscitée yïve Louis XVî. 
Rai Momrqui. Le Champ-de-Mâfs aut-oit dù en 
être aujourd’haî le Theatre bien-mieux appropiriê, 
qu’à la piece scandaleuse, qu’on y a jouée» le 
sens droit des Natiens àttendoît du tien la contre- 
révohitîon soudaine , seule catastrophe absolument 
«onvenable à la piece, pour que sa joyeuse fin fât 
véritable. Qu’il auroit été beàu à un peuple de 
citoyens j tel que celui de la France, au moment 
qu’on pretendoît l’abasoürdir par ün grand coup 
de theatre, de frapper un grand coup d’État tel 
qu’aucun peuple n’en a jamais frappé depuis la 
Création! On t’én a ftit échapper l’idée avec le 
moment par la vertu du charmes car la piece en 
fut une d’enchantement» comme on en donne aux 
boulevarts pour âmüser le vulgaire: mais le 14. 
Juillet, cet anniversaire si fameux reviendra enco- 
re» & c’est à telle epoque tout au plus tard, que 
Couronné de guirlandes, les mains armées dethyr- 
ses, &c de rameaux pacifiques ni demanderas à 
corps & à cris ton Souverain légitimé pour repa- 
rer la honte d’un tel jour» & pour assurer ton sa- 
lut en rétablissant ton Monarque dans tous ses 
-droits sur ce meme Theatre, où l’on a prétendu 
te faire accroire, que ta liberté étfoît désormais hors 
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d‘att€Întej parcequon la lui avoît faîte jurer en 
grande ceremônîe pour lui, fc pour toutes les gé- 
nérations avenir. 

7. Mais ce beau moment > qui te fêroît tant 
d'honneur, sera devancd peut être. Il est en Eu- 
rope un Ko! fort honnête & fort sage , qui tient à 
ton Maître par les liens les plus saints, les plus 
augustes, & les plus chers j & à la Monarchie par 
identité de raison ^ la raison d’état, la loi Souve- 
raine de tous les Souverains i Sc on Cabinet très- 
aâif, & très-eclairé , d’où sont sorties plusieurs 
operations politiques, même des plus brillantes du 
siècle. Se qui d’acord avec son Monarque opine,' 
que le sort aâud du Monarque François n’est point 
fait pour qu’on y soit indiffèrent. En outre il 
est un Prince du sang intéressé à la véritable ré- 
génération de la France, celle de la Monarchie, 
sur le quel tous les regards sont fixés, car on pré- 
tend savoir, qu’il s’en occupe en homme de cœur, 
& dont le nom est autant cher que mémorable à 
la France. Réellement il appartient aux Condes 
de h combattre pour en relever la gloire. 

S. L’Assemblée .Nationnale , dont la convocation 
E>rcée fût l’ouvrage de la démagogie, souscrira vo- 
lonticr à ce redressement élémentaire; car on $e- 
roit trop injuste de lui imputer un renversement. 
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qu’on aurcnt propaeé de longue>maIn , avant qu’on 
la convoquât , pour qu’elle en fût l’organe legal , 
comme elle dut l'être î car la cabale l'ayant rem> 
plie de Démocrates, les partis se fsrmerent même 
dans son sein : les Aristocrates en butte au préjugé 
reçu durent ceder à une majorité, qui ne pouvoir 
manquer d’emporter l’opinloB ; malheurçusement 

les dons de la Tribune échurent à la Démocratie « 

/ * 

Sc ils y déployèrent toutes les facultés du Genie : 
l’Anarchie, esprit incube de la France, s’est glissée 
dans son Sénat trop fier d’une mission excelse,ceU 
le de la regenerer , dont chacun s’attribuoit sa part, 
pas tous, notamment les moindres, avec cette 
proportion, qui mesure le talent, & réglé le par- 
tage. Cu. sAünitm avidum & minorent, ( imperia ) 
c'est ainsi, que Tacite An. i. nous dépeint en grotn 
traits à sa maniéré ces deux intriguans, l..^run^ 
tlmt non indignum , & si easus d^retur , ausurum * 
Le Genie, par sa nature. fait pour oser, surmon. 
toit la mesure de l’attribution , ibrçoit les sufira- 
ges , & osoit à tout hazard pour un cas quelcon.. 
que: la gloire de Politique, de Jurisconsulte , 4’Q- 
rateur exaltoit des esprits réellement connus pour 
exceller dans ces facultés viélorieuses : les questions. 
s’echau£foient pour aller au bout» que l’on man- 
quoit par la fougue » & avec des intentions pures , 
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peut-être» pour faire le bien on n*a pas pu venît 
à bout d’avrêter le mal : ainsi rAnarcbie , ce fléaii 
destrudeair , qui de la vaste étendue du Royaume 
s'est communiqué au Sénat de la Nation malgré 
tous les efforts, que fit ce Corps» au vrai respe- 
dable i bien d’egards, pour la chasser, régné en> 
corg. Mais si la manosuvre du dehors ne $| fiît 
point mêlée de ses operations du dedans; si on 
'n*eût pas mis dans la bouche du peuple tantôt une 
espece de Uberum veto , tantôt de liberum vola ô 
mesure des circoojtances , & on ne l’eût point a> 
meute pour soûcenir ce qu’il n’approlbndissolt pas, 
car ce n’étoient point là des connoissances de son 
ressort, cette Assemblée absolument digne de la 
confiance publique, prisé dans son ensemble, y 
aurolt répondu avec honneur, sans se laisser aller 
à tout détruire, & pisqu’à saper les fbndemens de 
la Monarchie , croyant sans doute , que la vraye 
gloire de regenerer la France gissolt dans le mé- 
rité de la faire renaître après sa tombe. 

9. Quelqu’il en arrive» ce i4f. Juillet est abso- 
lument le bout de ma carrière, & je la crois rem- 
plie» car ne voyant plus qu’un cahos devant mes 
yeux depuis la destrudîon complété de tous les 
êtres constitutifs de laMonarcbie Françoise à com- 
mencer par le Monarque , |e ne compte trouver 
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plus d’ôb|et> sur qui asseoir mes analyses.' AussÎj 
bien tout ce qui pourra se faire par la suite, le 
regarderai-je comme nul & non avenu , parceqtie 
après le serment paradoxe d’aujourd’bu! , Sc la po- 
sition 'du Roi, qui l’a prét<^, je ne cohndis plus 
de validité à la Sanéfioh Royale, pour qu’el'e 
puisse donner aux arrêts de l’Assemblée Kationna- 
le l’empreinte de la loi. Ainsi tout étant réduit 
au néant politique , j’augure avec plus de fermeté 
que jamais , qu’un nouvel ordre de choses doit 
edorre de ce néant même pour l’elever encore au 
rang des êtres, 8c lui redonner cette forme, dont 
la décomposition l’en a efiâcéi ce que j’attens con- 
stamment des facultés intelleéHves de tout l’ensem« 
ble de la Nation François», les quelles, malgré 
les effiirts, qu’on a faits pour les anéantir, de-» 
meureront toujours ine&çables du rang des êtres . 
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CHAPITRE V. 

. » 

1791. au Mois dç Février . 
lettre à Vtàn ami sur U publication 4u présent 0 «- 
vrage. ^Be du Koi portant adhesion à la nour 
velle Constitution. On éclairé sa démarché. Ott 
en prévoit aux Vuissances . JSpmperew s'intéres- 
se au sort des Grands Chartres ^ & des Vrinees 
£ Empire en Msacç. Upostr^heà^.4ssemhUe 
'^{atiçnnale ^ 

I, Oy’en est fait j cher Ami, n’en parlons plus J 
& qu'il ne soie plus question de Étire imprimer 
mon Livre , si l’on est encore à tems, & que vous 
le jugiez convenable > vous qui êtes à même d’ap- 
profondir mieux les choses , que moi dans Je pays, 
que j’habite maintenant pour quelque a£ûre. Les 
lettres de Paris, comme vous avez pu savoir, por« 
rent que le 4. de ce Mois le Roi s’est rendu à 
l’Assemblée Natlonnale, & lui a donné Aâe de 
son adhesion à la nouvelle Constitution ; même 
par cet Aâe il promet, de la garantir & de la dé- 
fendre : avec quelles forces , depuis qu’on lui a ôté 
la deliberative , & l’executive confiées à des Corp% 
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qui les exercent au nom de la Nation ^ je ne $au> 
rois pas le définir. Quelqu’il en soit, il demeU'* 
te toujours vrai ^ que par decret solennel ce Fe^ 
vrier 1791. «st consigné dans les Fastes de laGau* 
le moderne par un Te J)eum anoiversaire , & l’A- 
d’acceptation , que le Roi a passé , doit être 
gravé sur une table d’airain pour être enchâssée' 
dans la façade de l'Hôtel de Ville, Sc mettre le 
plus spécieux de tous les seaux à la nouvelle Con- 
stitution de la IMonarchie, tandis que la liberté 
civile du Monarque point rétablie, les protestations 
des Commettans de la Nation contre leurs Fondés 
de pouvoir au Sénat, le 7 y(on absolu du plus grand 
nombre de tous ensemble soûtenu constamment 
contre tes oracles, & le refus presque .general du 
'serment civique y qu'ordonna l’Assemblée le 27 No. 
vembre dernier, lui donnent l’empreinte de la 
nullité. . . 

2. Jê vous j>rie pourtant» cher ami, de consi- 
‘derer j avant de poursuivre l’impression de cet 
■écrit , • si die seroît encore de saison ; car il me 
semble que si le Roi 's’inscrit en faux contre mon 
dsteme j lui pour <pii je l’ai conçu & couché au 
' non)' de là fèlkité publique tenante à la Souver»- 
'^ heté censticutiônneile, à l’atkorité confiée aux Cheft 
'des Nations y ^8c i la Hiérarchie des Souverains, 
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je Ti'surols que faire de lui déplaire pour plaire 
aux autres. En tout-cas on me lira après ma 
mort, & quelque issue en attendant que puisse 
avoir cette révolution fameuse , Sc unique dans 
l'histoire des atrocités populaires, je ne me repen- 
tirai jamais ni sous le Ciel , ni dans la nuit du 
Tombeau de l’avoir développée de la aorte, & fei- 
te envisager aux peuples sous ce point de vue, 
que l’amour justement de la félicité publique a pré- 
senté à mes regards efirayés de tant d’abomina- 
tions.' ' - : 

3. Mais après-tout le Roi s’inscrit il réellement 
en faux contre mon sisteme? cst-îlde bonne-fbien 
ce qu’il ftît maintenant ? rétoit-îl , quand èn pré- 
sence du peuple pour desarmer les mutins il pre- 
noit du Maire de la Ville la- cocarde de la liber- 
té'/ le fut-îl quand dans la vaste plaine de Paris il 
h jura du haut de son Trône à la face de la Na- 
tion ! l’est -Il aujourd’hui qu’il lui donne Aâc de’ 
son adhesion peur prévenir toute avanie de la part 
des Démagogues, aux quels il ne reste plus qu’un 
seul crime pour s’assurer de cette prétendue liber- 
té, que la méfiance voit toujours prête à s’échap- 
per.^ est-il bien d’acord avec lui même présente-' 
ment? le fBt-îl dès k premier rolle qu’il dut jour 
est -il permis d’en douter / Tirons le rideau 
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secret du Monarque François dans les retranche- 
inens de son cœur. Ce qu’il y a de certain c’est 
que depuis son premier procédé, si-tôt la révolu- 
tion , sa démarché du jour a été constamment un 
compte rendu à la Nation de celle du jour prece- 
dent î & un gage de celle de l’avenir i & que la 
bonne-foi , dont il témoigna dès lors sa con6ance 
H son peuple , non obstant toutes les pierres d’a- 
choppement , qu’il a rencontrées en son chemin , n’a 
jamais bronché : il ne sera point contre-révolution.- 
naire pour des raisons raisonnées, n’en doutez-pasj 
son plus grand ennemi seroit celui „ qui lui con- 
seilleroit de l’être . Vous le possédez , Nation 
Françoise , c’est assez dire : en outre vous savez à 
•ne pouvoir désormais en douter , que nwi content 
d’être le meilleur des Rois, il s’honore du titre 
spécieux de Roi galanthomme. D’être contre- 
révolutionnaire, après avoir adhéré à la révolution, 
ne sauroît appartenir qu’à des Mlyabeaux : mais le 
Gosmopolîte , qui croirok utile une contre-révolu- 
tion , peut la souhaiter , & demeurer honnêt-hom.- 
me. 

Si cependant ce Roi honnét-homme bien- 
tant-&-plus a cru par son Aéle bonaire devoir em- 
pêcher des nouvelles atrocités, que la cause du 

Royalisme 
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Royalisme auroît pu occasionner par la collîsiorr 
des deux partis toujours remuons, l’Aristocrate de 
le Démocrate; si la régénération de la France y 
est attachée; si son bonheur en dépend, quoique 
je ne voye point assez lü de quoi làire cesser mes 
doutes , ni dissiper mes alarmes, bien au contraire , 
car indépendamment de la nullité de l'Ade par la 
position du Monarque les vétérans & le peuple 
desabusds commencent à désirer une contre-révolu- 
tion > dont on va jusqu’à imaginer que c’est juste- 
ment l’ambitieux Mirabeau , s’en préparé le 
mérité sous les. plus fins détours du mystère, je 
ne serai point fâché d’avoir mal-vu , & d’avoir pro- 
digué mon encre en pure perte , car mes vœux 
pour rbumanité d’acord avec l'ordre social seront 
remplis . 

, 5. Mais la Hiérarchie des Souverains , notanà- 
ment celle des Rois-Monarques t indépendamment 
des vétérans & du peuple émus de la décomposi- 
tion du Clergé, & de la Noblesse, & murmurant 
d’un tel anéantissement des supports de la Gran- 
deur Nationnale, spuscrîra-t-elle à l’Ade déroga- 
toire de Louis XVI j’en doute j car cet Afle , 
qu’une crainte paternelle lui a arraché sans contre- 
dit ( & qui sait si par des remontrances secretes 
on m’a pas încuté à son esprit pour le mettre d’ac- 
Teme IL E 
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P* rcç qu’on il . reconnu que rutllîte n’en , . balançoît 
point les frais , lincertitude , & les risques : le^ir 
machine confiée à une force , y^^ue_ & ondulante , 
celle des airs , comme la, votre confiée à une force . 
încUscîplinée.& oscillante, celle du peuple, a pu . 
obéir à. la première impulsion i. mais une fois mi- 
se en branler ni leur force, ni U, votre n’ont pù 
arrêter vos ballons, respeéiifs , ni les diriger à un 
point fixe,^ Votre phlogistique-polîtîque », le vul- . 
gaire, vous, abandonnera au, plus, beau de votre. .. 
élévation , comme le sien phisique vient d’aban. 
donner. tout-à-ritturc Je Sr, Blanchard, même, dont 
le ballon, immense est tombé h plat, presque aus- , 
si têt elevé^dans la, plaine sous les yeux de l’Em- 
pereur > de tant de Princes, ôc de. tout Vienne » 

^ a été mis en flambeaux par la populace indignée 
d’une telle parade;, car la populace est ignorante 
par-tout, ôc ne s’arrête point aux combinaisons 
theoretiques des machinistes , mais les juge^ d’après 
le succès , & pour une. seule, chute pareille U ou- . 
bile la réussite de,, toutes les qxperiences passées, . 
sans, plus.se fier à celles, de j’avenir, car il, lui suffit 
de savoir j .sags. pçuvêir en, douter , !» machine su-, . _ 
|eite., à faillir. . , . . ,.j , i 

JO. Vcxemple rappelle, vos esprits dq_ vol ae.. 
rien.,, que l’entousiasme leur ^ avoir - prendre ,î 

e\ 
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Prîoce d’Empîre à un revenu correspondant, vient 
tl’étre deferce par des Eleâeurs schismatiques à un 
Cathedrant , le Professeur Brendel , sur destitution 
de son Evêque légitimé le Cardinal de Rohan . 

Or toOs ces augustes Dignitaires ont engage l’Em- 
pereur à écrire au Roi , dont la repense ne fut 
point satisfaisante, comme on devoir bien -s’atten- 
dre d’un Prince, à qui la Nation a ôté toute sor- 
te de force faite pour résister à ses écarts, & qui 
crainte d’encore pire y a souscrit en attendant que la 
Providence y mette sa main . 

7. Eifeâlvement il en pourroît résulter , grâces 
\ l’Assemblée Nationnale, que l’Alsace, ce fleuron 
attaché sous Louis XIII. au Diademe François par 
conquête autentiquée des oracles de Munster ,‘ des 
Pyrénées , & de Risvik , retournât , par reven- 
dication provoquée d’une profanation expollative 
.lans l'Ordre Hiérarchique , sous la domination 
de ses anciens Souverains, & que le Roi par cet- 
te occasion fût secouru du côté du Rhin des ar- ^ 
mes viêldrîeuses de l’Empereur son Beau-frere , en 
même tems que celles de son Cousin agiroient de 
concert du côté des Pyrénées, & de la mer ( & 
qui sait ce que la conjondure pourroît amener du 
côté des Alpes ) pour l'aider à recouvrer , même 
malgré lui , s’il le faut, les droits de la Courono©' 
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iSi du Sceptre, sans l’exposer à courir plus de' ris- 
ques de la part de la^ Nation , .après le sacrifice , 
qu'il vient de lui en tiire paisiblement à la fàce 
de l’Umvers: trop heureuse, France îlludce, sî^- 
stement la conjonfture ne les invite point, & ne 
donne lenvîe encore à d’autres d’en agir chacun 
pour son compte aux dépens de ton Ëmpire. 

8. Ah, Messeigneufs les États Generaux de là 
France, soyez de bonne foi, & permettez moi de 
vous demander très-humblement, si le Roi pou- 
vant jamais concevoir seulement l’ombre des hor- 
reurs, que votre convocation a produites, des pa- 
radoxes , que votre Assemblée a imaginés , & des 
préjudices , que votre sublimation a occasionnés 
pour vouloir la regeaerer de-la-sorte, en com- 
mençant par dissoudre la Royauté, le Clergé, & 
la Noblesse ( autant valoit-il dire l’État ) auroit 
du ni pu en conscience & en honneur vous convo- 
quer, meme à tout hazard» car que pouvoît-îl ar- 
river de pire.^ Il y a plus: j’ose vous inviter à 
bien examiner vous-mêmes votre honneur & votre 
conscience , si dès le moment de votre mission 
Vous avez apporté au Sénat de la Nation l’esprit 
Farci de toutes ces chimères pour la renverser de 

fond-en-comble j ce qu’en voulant bien vous, jcen- 
' ^ '• ^ 
dre justice j'e netveux pas croire > ou si tous ces 
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Corel avec sort' Coeur ') "cét idîi.je', doht'leJ 

•' Démagogues prétendront cTampIîér le sensi &'fai- 

• i-fe âceVofre ~àu ’vulgairèj 'qûll importe adhesîoricri- 

■ tiere & indéfinie de la part' db Roi ’à la' Révo- 
lution, ce qui' n’est pas , seroît fait ’ pour 'detfuire 
tout germe' de conscience' sociale d'ans les -^uplef 
de'l^jnivéfs^' à les ahliaCdir à se révolter contre 

• leurs* Chefs avec autant plus dê'cQufage'j qu’ils se 

■ ' croiront autorisés à les ofilîger dé suivre f exem- 

ple du Monârque François : tout pretexte leiir dt- 

■ ' vient bon depuis ce momént-ci pour arborer l’é- 
■' tendart de là' révolté.' Héurèüseménf la Belge a 

Vu briser lé siéi tout-â-l'bebrè Contre la fêrmété 


de l’Empereur; le Brabant "de Liège sont rentrés 
*^dans le devoir ; ils reconnoîssént ‘ lèürs Sbuvierains 
' respeâifs, ce qui Tait en quelque fàçôn la Balàbce 
'' de l’exemple Mais ’ la France pesé trop ' du 'éô- 
■'té,^où elle pkhcb'ei pour que les Puissances acquies^ 
cent à cé souffle He contagion , qu’elle repafidaVcc 
“ ce ton de p'repondetànée >’ q'uî l’emporfé,’& qui 
' ' pf ecîséhnerit' au 'moral est accbàturnée â éntraîner res- 
^prît'désî^tldns.;'^ ^ ' ‘ 

" ^.'En ’ attèndauF que là tiièràrchîe’ Federâtîve 
' s’em mcîé , *fl est bon d'observeé, que si lé Royau- 
■ 'ine a'janlaîs ét?‘én butte à la 'mutînerîe'i «Srlaï^a- 
' mille' Royale àiïx alarmes , ils' le sont ‘au jourd’huî 
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le "'désordre le plus alTreux dans iodtéi les 
‘ classés des citoyens domine d’an bout à l’autre , 
' qnelqu’^ ^Se l’Aisemblée Natiohnaie , qui va tou- 
jours’ son train' legislatif j comme si tout étoît dans 
“ i’ofdi-e V faisant reparidre' par ses émissaires, que 
la regénet'atiÔH de'la France àpprocbe de sa per- 
■ fèôioh â'inesüte qu’elle déployé ses brades, tandis 
‘ que’jVtésdamés Tahtes du Roi effrayées de la Ba- 
‘"bîlone tous les jcSufs renaissante ont ioutià- l’heure 
" émigté sous ses yêtnt.* queUa plus grande partie 
* des Curés à l’imitation des Evêques se sont ' demis 
de leurs Eglises "'ébmme ceiix-ci de’ leurs Chaires, 

’ & noînbre'de Géns ën place -en ont /ait autant de 
leüt^‘ charges plutôt que descendre- à prêter leser- 
■' ment civique j qu’oh tntîgeoît d’yeux e-que les 'Sei- 
gneurs dégradés de Noblesse j comme s’ils «e 'faf- 
i soient plus 'qu’un tas de critoinels flétris par seii- 
tence, Ôf condamnés i la chaine j q’uhréntda-Cour 
t ■& tés “Ville^'pdUr alter croupir dans leur ribuveaU 
héatlt politique du-ni6ins hors d’atteinte : & que le 
’ • Corps- Gertnaniqué’ la menace d’une guerre pour 
soûtenîr- les' pro|>rietés • èc ’ privilèges des* PrinCes 
d’Émpîre'& du^ Clergé en Alsace dppuyé duCrand 
^ Cliapitre dé Strasbourg , dont k Chaire Ëpiscépa- 
^ ié"- partagé 'de J tout tse' qu’il j y a d» plus grand 
dans - la Monarchie j' 6c qui' réunît k' dignité de 

È Z 
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la plus soIUe des prérogatives de l’Ordre Hiérar- 
chique au Clergé, la propriété, c’en est fait des 
besoins de représentation} & des sources de la bien-' 
faisance publique.* d’un côté plus de livrée, plus 
d’equipages , plus d’habits > plus de meubles , en un 
mot plus de luxe, dans le quel Montesquieu avec 
une critique digne de son grand^sens a si-bien éta- 
bli à plusieurs reprises le premier mobile d’une 
Monarchie , étant en effet le grand élément de 
l’industrie des cultivateurs, & le grand signe re- 
présentatif de la subsistance des marchands, des 
ouvriers , des artistes , des navigateurs , sur tout 
en France; de l’autre plus de pompe sacrée dans le 
culte , autre grand objet de commerce , comme 
aussi j>lus d’aumones aux pauvres , plus de soutien 
aux mœurs périclitantes, plus de secours aux in- 
digens honteux dans l’administratron Fiscale des 
revenus du Clergé > telle qu’oberée au-de-là de tou- 
te mesure on vient de la présenter à la Nation 
dans une sécularisation effrayante, & qu’effeélive- 
ment elle se trouve* si on en croit le desespoir de 
son Directeur General M. Neker. Ce respeda- 
ble jouet de la régénération Françoise ;ne voyant 
point de jour à pouvoir y faire face > non obstanc 
cette sécularisation effrenée & impratiquable , & 
ce^perbe emprunt patriotique du quart des revenus 
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l’avoîent nantie dans des vues salutaires, exalta ses 
idées jusqu’à 'exiger de toüS'leS Ordres du Royaux 
me ce fameux serment de confedetadon portant en 
Substance soumission ' absolue à tous seS oracles tant 
’ ‘ pàsséi', que presens , & à* venir f & c’est predîsé-’ 
nient, coUitUé vous savez bien» ce Serftiértt * civî- 
que‘j ' qu’elle s’efforce d’extorqüet* à tous les j^ens 
constitués en dignité &'ert place fous peine* dè 'de- 
stitution ,’ s’ils refusent de le prêter pùteftient & 
simplement ' tel' qu*dn lé dicle ,‘ pour s’ériger en 
Corps souveram , &' pasfor îndepéndamfiient de tout 
. îtiandaf 'tels Edits j Ordônhances ,& Arrêts * que 
bon lui semble, après avoir obtenu Concussivement 
Un tel Aéle^ au préjudice de qui que Ce soit tant 
dans la sphèré'îaïque,* que datiS'^ lâ * HîerarcbiqueJ 
Si ce n esf poînt'là' du despotlsme'danS' la plus o- 
dieuse 'des acceptions» que sera-ce/ Àh Roi Louis 
XVI je 'fais que votre imagination en tressaillit s 

car otl îra-tlon ? '* ^ ^ 

‘ >-0 r t’est dans l’une '& dans ISutré , que'^an* 
tité dé miirtyrS s’èleVent 'contre ce^ nbufeau sfste- 
ihè 'de despotisme ^ Otrpour lUieUX dîtis de ^yran- 
'ftîë , '& plutêt' que d'y soàscrîre qtfîtténf'leürs 
''Charges, ét letii^ MenSes t ^ainsi des Ambassades au 
dehors ’dëméurent VaeantéS'pal dêmhsl(te^voIorttaî- 
re,'Ar nombre* d'Èglîsés 'au''dédifns demtmfanr 'de- 
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Héros de la Monarchie > émigré' dans l’afÉî(5iîorl 
par la multitude des oppresseurs, promener avec 
lui chez l’etranger» comme en transfuge, des in- 
quiétudes trop raisonnables, pour qu’il puisse lei 
dérober à l’înterprctation, & ainsi réaliser cetre 
lamentation du Prophète : Migravit propter affli^io~ 
nem, & multitudinem servit ut is: habitavit inter 
gentes » nec invenit requiem : son Epouse & ses Én- 
fans recouvras à la Cour du Roi son Beau-perei 
les Tantes du Monarque , évadées en dépit de la 
vigilance , aller à Rome chercher un gîte à leur 
pellerînageî les Princes & les Princesses du sang 
avec leurs Enfâns dispersés dans la Suisse, la Sa- 
voye, le Piémont fc ailleurs se tenir si# leurs 
gardes contre des émissaires censés les suivre tou- 
jours à la piste» le Roi transporté de sa residencfl 
ordinaire à une honnête prison d’état , l’arricr- 
chateau du Louvre»' le Chateau-fbrt de la Capita- 
le, ce grand boulevart de la sûreté publique , mê-> 
me de la sienne jitopre, dont on a voulu le fru- 
strer sous un spécieux pretexte, qui a pourtant 
laissé un vuide insoutenable, & on y pense» ce 
grand rempart montré au passant, comme un mo- 
nument de force imposante » rasé par les mains ex- 
terminatrices des citoyens , mis au niveau de ses 
deconfbres » . tout décorum de la métropole évanoui 
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devant les speftateurs étonné d’une métamorphosé 
si deslionorante , à voir, dis-je , une si triste com- 
binaison de speâacles, je conçois en approxima- 
tion une idée du sort eflfrayant de la ville du sei- 
gneur & de ses Princes aux tems Bibliques. 

EîFeâîvement l’imagination peut-elle se re- 
fuser aux grands traits de ce tableau saillant , peint 
par Hieremîas dans ses lamentatiens prophétiques 
sur Jérusalem ? Egressus est a filia Sion mnis dé- 
cor ejus: chantoit l’homme inspiré de Dieu: Cogi- 
tavit Dominus dissipare murum fiUa Sion : Luxitque 
antemuralCy & rnurus pariter dissipatus est : dans la 
dejecHon de son lustre U bonne FilU de Taris a vu 
son boulevart croulé; Dieu l’a voulu ainsi; & le 
mur saint , qui faisoit son rempart , tout-également 
s’est dissou : est lex : réellement c’est avec la 

loi que la defense publique s’est dissipée, car la 
mesure de sa réprobation étoît au comble : Defixa 
sunt in terra porta ejus ; perdidit & contrivit ’ueSes 
ejus i les portes du Fort atterées , ses gonds brisés 
à grands coups de hache : Fidit gentes ingressas 
SanUuaritm sHum\ l’impiété ' est allée audacieuse- 
ment jusqu’à envahir d’un côté les droits inviola- 
bles du Temple, &: à forcer de l’autre les Gardes 
du Tabernacle de la Majesté Royale , & à prosti- 
tuer d’un pied profone les retraites sacrées du Roi 
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d'uQ chacuq remboursable à l’epogue du rétablisse^ 
msqt dt;, crédit n^ionnal^ sous peine de l’avoir 
perdis ^ si on s’avise dç mourir avant cette epo^ 
gue^ clause , qui a rendu chimérique le projet , 
|i’y ayant point de jeunes^ assez confiante pour y 
compter, le fameux Neker, dis-je, a quitte der- 
nier^ement le Royaume pour la troisième fiûs, 
vraisemblablement , pour la deri)rere« pareequ’il a,.^ 
VU .urir let œurcys ’ du .suc, vital au milieu de la 
plus rapide Ani^rchie . Après cette opemtion , 
meurtrive., qui est la votre, est-efe vous, Assem^. > 
blée , Na^nnale^ qui ^fèra vivre tout ce Monde 
dan} un vuide si enorm®f( Ah il y a trpp loin, , 
de ; vos oracles^ la plus, essentielle rjtgenerai. , 
tioH ,4u R.oyauine, celle de la subi^fence du peu;v 

. r, : r 
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î Continuation 5^e ma. Lettre., , / ; > 

liesdmes Tantes du Koi . quittent. U Franc? •\Sçn 
■^frerf Comte 4' .Artois point tranquille parcourt 
fitranger. Tableau ÿibUque de Taris. £f de la 
Famille p,oyak.^Sement civique du .Tip’vem- 
Jjre dernier. Us. Royalistes le refusent. îles ? 
steurs le condaynnent. Traits 4'heroisme 3 

^Schisme dans l'Eglise*. Foudres du Vatiem.: Tq^ ...• 
bleau effrayant exposl au peupk ^ , . ■■ 

* * I ■ • ' ' . 'î t. ' V - 

S :* .' ./;! V ^ ! O . t 

ur ces entrefaites lit Proie des Rois , le Prerij . 
de. Louis XVI. parcourt ritalie; en. voyageur gue- - . 
rç rontent ^UB oà Jl n’est pas; ^ rheuro qu’il t 
est4 il dîr^ft sa marche dn. confia des Alpes vers 
pAppennîn *,^.3,4^ Tantes à Parme, oû 

régné, cet ihoBfl^ iKejetton de sa Famille, l'In- 
fant -üucr Ai' par but. le pacage de ces Augustes ^ ^ 
Princesses est fixd dans leur .diredion vers la Me- - • 
tropôle de l’prf» CJirçtien. A voir cet Enfant h 
de. France, ce brillant militaire, dont 1 la Charge -*i 
de.ColoneirGenerat dei Suisses .At Grisoes dans^^sa > 
première Jeunesse . fut lüoauguration dtr naissant ? 
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fommencent à se refuser au service , & jusqu’à Jes 
pelotons de la Garde Nationnale semblent se mç- 
iîer de leur mission usurpée sur les Légions Vete- 
ranes tenant à l’ordre public inhérent à la Constî 
union . Ce qui retient tous ces gens d’éclarer , 
c’est la crainte de nouveaux massacres de la part 
des Démocrates acharnes au sisteme de la révolu- 
tion , qui etouffènt la voix de la conscience dans 
une partie du peuple par les clameurs du prestiges 
& ce peuple si peu digne d’etre François, tant 
qu’il se laisse dominer par une multitude atrabl- 
liaire» qui développé tous les jours les simptomes 
de sa rage en détruisant l’edifico conSc aux soins de 
sa mission , n’ouvre pas encore Içs yeux sur U 
marche fatale de çette Assemblée tumultueuse as- 
sortie tant bien que mal de Pvoture, de Noblesse, 
&. d’Egiise, dont la majorité, quoiqu expirante, di- 
visée toujours en plusieurs partis dîssidens, se réu- 
nit en cela seul de vouloir dominer à tout prix , 
de l’abuser en tout sens , & de s’en servir pour ses 
vues , qui sont précisément celles de défigurer la 
forme élémentaire de la Monarchie , de dénaturer 
la Royauté » d’établir l’Anarchie , & de substituer 
sous le masque de la liberté une pluralité de de- 
spotes à runitc du Monarque sur un peHple d’es- 
claves, tandis que menant les citoyens au massacro 
Tome H. F 


Digitized by Google 



( Sz ) 

entre leS dlfferenS pârtîs , qu’ils forment au sein Je 
Ja Patrie en suivant leurs Champions, ce Corps 
soi-disant legislatif, tout èn^iàussanc ses pouvoirs, 
les retient dans l'ivresse de la croyance & du cri- 
me , Sc dans les horreurs de la misère & do déses- 
poir; ainsi ces citoyens fascinds du charme luneste, 
qui les fait courir après une régénération troirt- 
peuse, la quelle s’enfuit toujours devant eux, 
traînent une vie criminelle dans les remords, 
dans la rage cherchant les moyens de subsistencet 
dans les foi faits. 

6, Ah si le sort dé cet derit est encore celui 
d’être imprime, puisse-t-il l’être à tems d’operer 
le bien , & d’ecarter le mal , si tant il y a que 
vous en jugîe* ainsi , cher ami , & que ma pré- 
somption tienne à l’epritive, ce qui fait toujours 
Je plus ardent de mes vœux. Dans cette suppo- 
sition, peuple François, veuille tu bien me per- 
mettre de t’haranguer encore une-f>is pour la der- 
nière. Tu as vu depuis deux ans, & tu as senti 
par tes souffrances combien il t’a été funeste de 
donner tête baissée dans le pîege de ta ré- 
génération . Dans l’epanchement de mon cœug 
pour la cause de l’humanité, que j’ai cru la tien- 
ne, je l’ai augure moi-même, comme tu as put 
voir depuis le commencement de mon ouvrage. 


Digitized by Google 



( 8j ) 

ijüî date de la meme epoque , & par un lotig ttaîf 
de sa progression , car ne prévoyant point les atro- 
cités Sc les abominations , dont tu t’es souillé , & 
iqui sont faites pour détruire, point pour regeue- 
rer> j’y avois toüt-bonnement donné moi-même; 
mais à mesure que la marche de U Démagogie 
s’est déployée y mes idées se sont développées à 
travers le nouveau sisteme^ enfant monstrueux de 
•1 r.narchie , dont l’enfantement forcé à pensé étouf- 
fer la meré , qui dans les angoisses continues de sa 
convulsion histerîco-politique se débat toujours con- 
tre sa morti Maintenant que cette agitation du 
^lus affreux desordre Se communique à toute la 
hiachine lui attenante, & tournant le ressort ele- 
«Srique eti sens contraire la secoue d'qne force ca- 
pable de la fiire crouler, si on n’en coupe point 
le fil là J d’où il part > en détruisant la puerpere , je 
Suis forcé à changer d’avis quant au sort de l’or- 
gane j dont on prétend se servir pour te regene- 
fer, c'est à dire de toi-meme, point quant à ta 
• régénération , puisque c’est bien à présent qu’il t’en 
faut une j>oür te relever de l’abime exterminateur, 
bù l’on t’a plongé. 


1 * 1 
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chapitre vit 

Suite de ma Lettre . 

fprojct d'expiation pour le 14. Juillet onniversairf 
consacré en France . Ceremonie pieuse proposée à lu 
7 {ation pour la reconcilier avec Dieu & son iîw. 
Invitation raisonnée au Sexe François pour cettç 
pompe sacrée. Grand trait d'un Evêque Citoyçn^ 
Terreur dans les consciences tant au moral» qu'au 
civil, il y a tout à craindre. 

I. Xl faut donc briser le ressort, & en substituer 
un autre analogue à ta conformation primitive» 
Peuple François , puisque tu as vu & tu as senti , 
que ta conformation subséquente a été réprouvée 
de Dieu , des hommes , & de toi-merae , oui de 
toi, qui te ressens tous les jours de se» conséquen- 
ces fatales à ton existence. Mais quel estceres> 
sort , qui doit être cher à Dieu , cher aux hom- 
mes , & cher à toi aussi peuple d’une Nation éclai- 
rée , qu on s’efforce de retrancher du reste des hu- 
mains? Celui de la réclamation paisible detonpre? 
mîer Aôc d’association, que tu dois redemander 
aux pieds de l’Autel & du Trône, qui ont été tes 
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garans dès la Constitution à l’envî« l’un del’autrëÿ 
demeurant entr’eux mêmes leurs garans reciprot]ue& 
Va au grand Temple, peuple de la bonne Ville 
de Paris, dresse un Trône à côté de l’Autel; sus- 
pens-y sous le dais l’Ecusson de la Dînastie ré- 
gnante, Ôc qüé toutes les Provinces du Royaume 
en ^ssent autant sur ton modèle: babille- toi d’une 
tunique blanche ; ceins ton front d’une guirlande pa- 
cifique ; arme ta main d’urt rameau d’olivier , & 
précédé du chorus des enfans & des vierges vas-y 
processîonnelleinent en chantarrt l’hymne Crea- 
tor Spirîius pour obtenir du Paraclet, qu’il inspire 
au Chef de la Nation , & à tes Representans de 
concourir d’un commun accord au grand ouvrage de ta 
Véritable régénération» en redressant la Monarchie sur 
sa base Constitutionnelle , & tes grlefi sur des refor- 
mes salutaires, que l’Assemblée elle niênle ^ ce Corps 
respeâable» dont les principaux membres sont des 
vrais genies à tous égards, ne manquera pas de 
trouver identifiées dans l’esprit de la Constitution, 
ri ellé l’examine avec toute la profondeur de sa 
sagesse. Renouvelle cette ceremonie religieuse 
tous les jours: les vétérans j & les nouveaux sol- 
dats de la Garde bourgeoise en seront, n’en doute 
pas^ edr ce som tei-même; 

XJ Le grand jour approche, qui doit les con- 

F 5 
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ronner tous,* c‘e$t le Juillet i toute r^volutloJi 
en France désormais lui appartient , car c'en est 
l’anniversaire. Pour ce jour là apprête le por-» 
trait du B,oi habille du manteau K,oyaI, le front 
nud , & les mains vuides : que les supports du grand 
médaillon soyent sur sa droite une Matrone cou- 
ronnée de tours surmontées des Lys d’or, laFran-i 
çe , présentant au Monarque d’une main la Cou>, 
^ ronne & le Sceptre de l’autre le livre de laCon-, 
stitution , 8c foulant aux pieds un monstre hideux 
hguré d’une tête immane sans yeux, chevelue de 
nombre de bras l’un empoignant l’autre , & se fai- 
sant contraste , & portant sur un tronc d’esquelet- 
te> ce sera l’Anarchié, vrai monstre parmi des 
Magistrats; & sur la gauche une Dîvinhc rayon- 
nante, ornée d’une ceinture de petits anneaux en 
pierreries, la Liberté civile, lui offrant la balance 
& le glaive de ses deux mains passées dans les deux 
bouts d’un feston formé d'une petite chaîne entre* 
lacée de fleurs & dorée, embleme de la félicité pu- 
blique inséparable du lien suave de la loi , éc fou- 
lant elle aussi une espece de monstre flguré d’ûn 
grand corps en contorsion» n'ayant pour tête qu* 
une patte de lion étranglant un lapereau , ce sera 
la Liberté naturelle, vrai monstre parmi des cito^ 
yens, qui sera enchaîné à travers du corps dos à 
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dos avec l’autre, taisant un group syn.SolIque Je 
sîiRultaneité > car la liberté naturelle dans la cité 
ne va jamais disjointe de l’anarchie; même c’est 
l’anarchie, qui 1 engendre; car les hommes ne sen- 
tant plus le frein du Gouvernement retombent dans 
la nature. 

3- Qu’au soleil naissant de ce jour mémorable 
à jamais ta procession psalmodiante portant le su- 
perbe Palladium , gage irréfragable de ton salut > 
s’achemine au Temples que les airains foudroyans 
des remparts se taisent; & que le joyeux ministè- 
re de t’annoncer soit decerne aux bronzes sonores 
des clochers & des tours. Quand tu seras dans 
le parvis du Tabernacle, suspens sur l’Ecusson des 
Lys-d’oc pendant sous, le dais du Trône ton maje- 
stueux ^nciles , & que le Pasteur revêtu de ses 
habits Pontificaux, 8c rétabli en dépit du serment 
civique > qu’il n’aura point prêté , dans sa Chaire 
étale sur l’Autel le: Saintes-huiles , ce crima. augu- 
ste ponant l’empreinte du Droit Divin-, dont on a 
sacré le Christ du Seigneur ton Souverain 8c Roi , 
8c on l’a rendu inviolable sous peine de mort , d’a- 
près raaatheme lancé par David contre l’Amalecî- 
te, quotqu’excusable par sa déposition volontaire 
d’avoûr percé Saul , qui lui ordonna de le tuer dans 
son désespoir extreme d’avoir été vaincu : San^ms 

F 4 
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e:!iis super èaput Jiuum ^ prononça im regîcîde îé 
Prophete-Roî Vainqueur, os enùnt tuum locutum est 
adversum te dicens ; c^o interfeci Christtm Domini f 
crime, dont se rend coupable tout citoyen, qui 
d’une maniéré quelconque attente à l’oint du Sei- 
gneur sur la Majesté Royale. 

Là sur ce gage saint de l’inviolabilité de la 
personne ainsi sacrée, & de son »âie d’assocîatîoo 
avec le peuple , reclame toi aussi la foi auguste ,• 
que t’a juré le Monarque» car c’est au pied de 
l’i^utel &: du Trôné en bon Sc lî^l sujet, point 
aux Champs de Mars en révolutionnaire, en re- 
belle, que tu dois l’invoquer d’un Roi, qui ne te 
l’a jamais faussée, & qui t’a appellé autour de lui 
par l’organe de tes Représentant pour la lui tra- 
cer dans toute son étendue, & pour l’aider à te la 
maintenir aux termes de la Constitution ; mais son- 
ge que cette loi fondamentale t’ordonne de recofi- 
noître l’autorité d’im seul, qu’il ta plu d’établir à 
l’instar d’un Pere de Famille, & d’un Cdeu seul 
modérateur de la nature entière,* qu’en o^issantà 
un Monarque tu t’honores, au lieu qu’obéissant à 
une multitude de Despotes parmi tes pairs tu te 
dégradés ÿ qu’au reste l’autorité de ce Ditu présen- 
té, comme son émanation raisonnée en bonne po- 
litique, & en saine philosophie, toute autorité sur 
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la ferre J que ce principe est posé sur celui établi 
depuis (dixhuit siècles par le premier savant de no» 
tre ère: T^on est potestas nisi aDto: comme jet’ai 
démontré en son lieu point en dogmatîste tout«pur,' 
mais justement en philosophe, en politique, & en 
interprète de ce Genîe sublime, l’Instituteur des Pè- 
res, l’Apôtre des Nations. Après ta protestation 
salutaire, qui sera reçue du Pasteur au nom du 
Roi , dont l’acceptation t’est amplement assurée 
par tant de preuves, qu’il t’a données de son a- 
mour paternel , prens le tableau emblématique ,, 
gage de conciliation , avec l’Ecusson des Lys-d’w 
surmonté du chifre du bon Louis XVI. qui 
(en son revers , Ôc portant ce Gonfalon de ta 
liberté citoyenne» comme en triomphe, fais le tour 
du parvis du Tabernacle, A: celui du Temple au 
chant melisdieux du chorus répétant les louanges 
du Seigneur, &. ses benedidtons avec le Psalmiste: 
puis suspens-le à la grande voûte, pourqu’il y de- 
meure visible dâns tous ses prospeâs à toute per- 
pétuité , irréfragable ,Amiles votif de ta consolante 
régénération . 

5. Cela fait rlgenere à ton tour ton Seigneur 
& Roi , la Proie Auguste du Héros , qui lui a 
transmis la vocation imprescriptible au véritable 
Empire Romain par lui redonné au Capitole , ^ 
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laissé hereéitalr« à sa postérité par ce droit dede^ 
llvrance, que I41 Césars n^voient pas> prononce 
hardltneot tgp Plébiscité majestueux : VIVE LOUIS 
XVT. ROI MONARQUE : rétablis ton Souverain 
dans ses prérogatives , & dans son pouvoir ; rens^ 
le responsable de ta félicité^ qu’il ne te doit plus, 
bêlas! car il n'cn a plus le pcMivoir, en lui ren. 
dant cette force , que tu avois mis dans ses mains,, 
comme l’instrument élémentaire de toa bien-être, 
dès la fondation de la Monarchie;, consacre dant 
tes Fastes cet aâe supérieurement digne de la Ma- 
jés;é des peuples de l’Univers» montre aux Nations,!, 
que s’il appartient à leurs Représentant de refor~ 
mer raotorîté Royale , ce n est qu’aux peuples de 
réhabiliter les Rois s vibre à leurs yeux ce trait 
de luraîere fait pour déposer de la perspicacité du 
peuple Fraofois au mlliea des illusions.* dont on le 
berce > revendique cette faculté , qui t'ese naturelle,, 
de cet engourdissement , où l’on se®»*ce de la re- 
tenir > & qu’au son des lymhales» fit des cloches, & 
au (onnere du rempart , devenu dans un moment 
si énergique le signal imposant & le garant re- 
doutable de la validité d*un tel , Aâe vis-à-vis les 
refraélâîres , un Te Deim harmonieux termine la. 
ceremonie , qui sera établie ar^îversaire par decret 
sdemnef de cous les Ordres, portant en meraa 
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rems cassation de ton premier mandat à tes DepiK 
tés, & expédition dç nouveaux pouvoirs, si-tant 
il y a que le bien de la chose publique demande 
encore la configuration d*un Sénat Natlonnal quel- 
conque, mais à expcdler toujours aeus clause expli- 
cite de ne point toucher au fonds df Ja Constitu- 
tion élémentaire, ni aux prérogatives du Trône, 
^ du Sanâualre* 

6. Ainsi sans qu'il y ait une goutte de sang ré- 
pandu , ni la moindre horreur commise de la parc 
des reclamans, bien au contraire, car la réclama- 
tion doit se faire devant les Autels i asiles sacrés d|t 
]a foi du Püfte» & dépôts saints de la sqrçté pu- 
blique «us les auspices de la Divinité invoquée 
dans une occasion si spacieuse , pour qu’elle inter- 
vienne comme gage iReftàhlf de mansuétude & de 
paix, la contre-révolution salutaire sera operéepar 
un peuple, citoyen ; son execution bien approfon- 
die demeurera toujours recomandée auR.oi, &au:( 
Representans de la Nation, qvi ne demeureront 
jamais ' assemblés , que sous le bon plaisir de sosp 
Chef, 4c son étendart se trouvera planté sur sa 
vraye blase , la liberté civile ayant pour support la 
loi . Cest là où dans la Cité bien conformée gi£ 
le Dmf da amntes, 

7 . vous Sexe enchanteur, qui -avez manié 
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SvôC'Une energîe sî emphatique cette ga2e tran5{J4-* 
rente de ia licence , la liberté , cette fausse idole , 
<^ue vous avez divinisée par vos travaux immé- 
diats , en mettant vos belles mains avec un entou- 
sîasme , qui sent la Nation , aux ouvrages les plus 
pénibles de ce Juillet à jamais mémorable 
dont je vous invite à fêter l’anniversaire d’une ma- 
niéré plus analogue au décorum , qui vous appar- 
tient , mettez-les ces mains faites pour enjoliver 
tout ce qu’elleS touchent, aux ouvrages gracieux 
de ce jour , dont la félicité vous reclame , car sans 
fbus point de bonheur eu France r & que ce ne 
soyent pas ni la houlette rtî la bêcbe, mais les fe- 
stons 8c les guirlandes,- qui doivent couronner uni 
si beau gage de paix Sous les auspices de la vraye 
hberté citoyenne, ïa quelle ajourera bien delîcîeu-< 
semenrà cette' liberté honnête & agréable , dont 
vous jouissez dans le pays des Grâces, où vous 
dominez en Reines. 

S. AiirieZ-vous îramagîné j'amais, quand voûS 
donniez- l’empreinte de votre volonté împerantepar 
votre)* concours personnel aux ti'aVaux plus abjeâ^ 
pour préparer. la' pompe d’un tel jour ephemere, 
que le résultat de cette liberté, qui vous exaltbk 
au dessus de vous mêmes jusqu’à cet eXtreme,' qivi 
franchit la borne , & va tout vicier ,- seroit d’en- 
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tendre bientôt nommer les Dacbesses de f^alen- 
tinois , dp Giiors , de Flewy , de Cevrts , de U 
yaliere , de ^ohan , de Ricbdieu » de Coli^ny , de 
Biron ^ 8c nommer par un Decret Nationnal enfant 
naturel de cette fausse Idole, que les plus ardentes 
Héroïnes du sexe avoîent divinisée tantôt, nommer, 
dis-je , DamtLenxoly , Dame Fouquep , Dame Kot- 
set y Dame 'Potier , Dame Le-blanc y Dame Chabop, 
Dame yignerot , Dame Franquetoty Dame Contaut y 
& rien que cpla , ainsi que tant d’autres ? fi-donc , 
c’est vilain, mesdames, c’pst révoltant: sont-cc là 
les suites, que l’exercice de votre empirp, char- 
mante moitié de la Nation, vous promettoit de 
l’autre moitié , qui depuis dix siècles vous demeu- 
re assujettie par goût, par éducation, 3c par eara- 
ciere Nationnal? Voila les effets d’un tel «xerciçe 
mal entendu i voila les fruits d’une liberté mal me- 
surée, dont l’ordre public est lésé faute de calcul. 
C’est aujourd’hui, que l’on attente à vos titrçs ho- 
norifiques, sexe fait pour les honorificences , qu’il 
vous faut mettre en vigueur pour la bonne cause 
l’exercice dp cette volonté impcrante, qui doit être 
votre constant partage . Ce que femme veut , J>ieu 
^e^t,^ç’est l’axiome, que j’entendois chez vous dans 
la bouche de tout le monde. Allez donc, sçxc 
dominateur , prono«cez i jamais votre parole n’aura 
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5Î bien l'ecbo de celle du Tout-Puissant» mè- 
nez vos Peres, vos Freres» vos Epoux, vos En- 
£ins à la VeHtâble gloire; votre esprit la saisit ^ 
Votre volonté la constate, votre sanAion la décide; 
marchez hardiment »* les acebrds tnelodieux vous pre- 
cedent f on se fera un point d’honneur de Vous Suivre 4 

9. Mais ces austères Socrates Representans dé 
la Nation , tels qu’ils sont constitués aujourd’hui , 
n’importe comment i s'opposeront ils à ce retour de 
l*ordre public aux dépens de leur autorité souve- 
raine / Non : ils sont citoyens , & faits pour sen-* 
tir , que ce que l’anarchie n’a pas achevé au tem- 
porel, elle va le consommer au spirituel. Tant 
■que ce fut af&îre d’opinion sur l’administration de 
'l’état, les esprits ohf pù ne tomber point d’accord 
'sans remords; mais il s’agît désormais de l’adminî- 

■ stration de l'Église , It c’est affaire de conscience » 
mobile aü quel, une fois réagissant sur le peuple ^ 

■ ne tient pas l’esprît-fort . Sans parcourir la ligne 
de démarcation' entre le pouvoir des Éasteürs , & 
celui des Antichrîstes , que noinbré d’Àpôtres du 
Clergé do Royaume viennent de tracer auteur de 
leurs enceintes sacrées, on n^a qu’à s’arrêtef sur 
l’espece de Monîtoire du Prélat de BerdeiUes Evê- 
que de Soissons lancé tout-à l’heure contre l’Abbé 
de Maroleî nommé à sa Chaire par voyc de fait j 
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iui siégeant de droit, & refusant le serment cIv!» 
que , même répétant arec toute la fermeté d'ua 
Pontife celui, qu’il a prêté à son Eglise le jour 
de ton sacre. Dans cette plecè digne d’ufi 
Ambroise ce vieillard respedable par toutes les ver« 
tilt , qui honorent l’Episcopat y êc fait pour donner 
une idée juste de la Majesté, & de la Grandeur 
du Clergé de la France, prescrite le tableâu ef« 
froyable du schisme dans son point de Vue le mieux 
établi i déclaré schismatiques le Sr.Maroles & ceux, 
qui ont prétendu le sacrer; & de son autorité Epls- 
ropale mec à l'interdit son Eg-lise même, & ex- 
tommunîe dans son Diocese quiconque s’aviseroit 
de Vouloir participer aux Saints Mystères dans ses 
Temples contaminés par l’heresle Sc le sacrllege. 
Dès ce moment terrible plus de nouriture splrl. 
tuelle, plus de Salut; Tarvdi petiermt panem y 
non erat qui frangeret as; c’est le comble de la 
fureur Divine, qui animmt le Prophète. Quelle 
anarchie dans l’Ordre Hiérarchique/ quel desordre 
dans l’econumie des fbnâions du Ministère public / 
quelle terreur dans les consciences soustraites à 
l’autorité des Ministres du Sanâuaire, 8c abandon- 
nées à celles des Ministres du Fisc/ quel desespoir 
de se voir astreint à opMr tatre ttiM suateotation 
'sacrilège, & la mort! 
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10. Ah que l'on prenne bien garde. Il n'est 
point question ici d'une guerre de religion suscIt 
tée au dehors par des externes avidçs du domaine 
de leurs voisins, ou au dedans par dos citoyens 
entichés de dotninacion, dont la marche peut fort- 
bien être éclairée des principaux intéressés àdefenT 
dre leurs propres foyers ainsi que leurs propres 
Autels; mais il s’agit d’étayer pas-tant les proprié-p 
tés ôc les privilèges de l’Qrdre hiérarchique > que 
I^S principes fondamentaux du dogme & du sacer- 
doce, attachés par un schisme local dans rinterieuf 
des Diocèses, rebelle à rcecumenîcîté des Concis 
les, à la discipline de l’Eglise, & à la doârinedes 
Peres; & en même tems déployés par desPasçeurs 
désintéressés & martyrs, animés de l’exemple subli- 
me des trois principaux Luminaires de leur '^Hié- 
rarchie, l’Archevêque de Paris, le Cardinal de 
Bernis , & le Cardinal de R.ohan , oqi lui-même , 
renouveliant leur serment de fidélité à Dieu , à la 
Religion , & au Roi ; rejettant en Héros de l’Ej. 
glise ^ de la Patrie le civique C*)» affrontant U 

misere 


(*) Ce n'est pas eacore ici l'cndioit , où je me propose , , ie 

■s'expliquer avec toute l’honuiteté p<<Mible sur ce serment eivia 
. que 
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mîsere, la proscription, & la mort plutôt qu’en 
démordre; & fermant les portes du Tabernacle en 
face à leurs enfans en Jésus Chîst, comme souil- 
lees do la plus monstrueuse profanation. Que 
rcste-t-îl à faire désormais aux fideles , que se com- 
mettre au premier , qui pourra les rallier sous un 
étendart d’assurances Sc que demander à cet hom- 
me envoyé du Ciel un Temple, un Sacerdoce, & 
un Autel pour mettre hurs consciences à l’abri du 


^ QC , & tui In. peisonnes laïques qui l’ont pict^ : mais c’est bien 
ici l’endroit ^ avancer hardiment que toute l’honnêteté possible 
«’ixa jamais jusqu’à accorder une Ititerpretation point sioîstte à 
ces indWIdM Ecclesiasdques , qui ont acheté des dignités & des 
chatgeti dans l’Eglise ait prix de ce Kjmeot, qui n’eat pas acu- 
jnenique , & qui n’est poUt fait , bien au contraire , pour don- 
ner à des intrus l’autotîté de l’imposition des mains sur d’autres 
innus pour les sacrer j encore moins pour autoriser ce schisme ea 
deatitutiQn des Pasteurs légitimés , dont la conscience se refuse à 
juter une adhesion indéfinie à tous les oracles passés, ptesens , 
& à-venit de l’Assemblée Nationnale, pu isqu’eHe s’est mise entrain 
de porter une main trop courageuse tout-également à la balance 
du Tribunal , 8e à l’encensoir du Tabetnaole . Les droitt de lu 
Justice n’ont point les mêmes rubtiques que ceux de la révéla^, 
tion : il n’en est pas de la loi ordinaire , comme du dogme reçu, 
chez les Nations , pour que les Ministres de- l’Autel puissent pte^ 
tet un serment municipal avec la même luiêté de conscience ^ 
dans la quelle croyent pouvoir le prêter les Ministres d’Etat 

Tome IL Ci 
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tumulte, 8c soustraire leurs aines au danger de là 
perdition ? Et savez vous , Messeigneurs les États- 
Generaux» combien il s’en trouvera de cc$ Hié- 
rophantes trop glorieux d’une mission si plausible , 
8c tout-prêts à acourir au premier qui vive/’ plus 
que vous ne sauriez imaginer. 

12 . Que l’on y prenne bien garde, je ne le 
repeterois jamais trop. Une paix generale ara- 
mence par la circonstance entre les Puissances bel- 
ligérantes, & les intéressées, ou soi-disant l’être, 
.à la guerre diversivej & à la pacification, fera 
rester s.ins objet, du moins apparent, les arme'es 
formidables , qui sont sur pied , & les armemens 
terribles, qui se font sur terre» & sur mer, com- 
me voulant les contraindre, mais Dieu Mit dans 
quelles vues. Ces redoutables hors d’œuvre ne 
voudront point desemparer sans l’honneur d’une 
expédition. On laissera de-côté pour aujourd’hui 
( sauf à y revenir au lendemain encore ) le Croîs, 
sant au Levant, & l’on viendra du Couchant & 
du Nord redresser la Croix, qui chancelle au Mi- 
dy. La conjonfture servira de prétexté au coup 
prémédité, peut-être» les fiontîeres du Royaume, 
8i ses bords seront au premier occupant» ce vaste 
Empire mis en lambeaux deviendra sans obstacle 
la proye d’autant de maîtres, qu’il y aura d'ambî- 
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tîeux de le démembrer, & la Patrie courant après * 
la Religion fugitive disparoitra devant les citoyens, 
si leurs Representans en dépit de leur desaveu s’a» 
cbarnent à ne point resigner un mandat, dont le 
soûtien opiniâtre n’a compromis que trop déjà à 
cette heure le sort de l’État. Ce sera la catas- 
trophe de la grand’piece, qu’on avoit annoncée au 
Theatre de l’Univers sous le titre imposant de 
génération de la France. Un Sénat de citoyens y 
5ouscrîra>t>il par son fait i Non : j'ose en repondre 
sur son honneur, & sur sa conscience. 



G t 
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CHAPITRE VIIL 
* . « ». 

.. Posticrîptom à ma Lettre, au Mois d’Avrîl. 
Jiruttditis f Trof anations » Impietis } Violences } Sacni^ 
leges. La mesure est au comble. Grands principes 
î. > de la VoUtique dans ses rapports à la Religion . 
- Monstruosité du nouveau sisteme. Réclamation de 
. ■' l'ancien. Tour raison. J^uUiti aclueüe de Gou- 
vernement quelconque . Efforts Taternels du Roi . 
Reflexions serieUsef a l' .Assemblée . Et à la 
tion. Despotisme dévoilé. Mirabeau n'est plus . 

Les abomînatiens , les sceleratesses , les profa- 
nations > que l’on vient dç commettre en France , 
même dans la Capitale, & sous les yeux fondant 
en larmes du bon Roi Louis XVT. \ Taspeâ can- 
sterne du Sénat de la Nation , sous la main stupL 
de de la Garde Natlonnale, cet brutalités , ces hor- 
reurs , ces atrocités , que l’on condamne , quand on 
se laisse aller jusque là , ce qui est bien rare , dans 
le pillage des villes conquises , aux quelles le sol- 
dat s’abandonne dans la rage de la resîstcnce , & 
dans l’ivresse de la vlftoîre, oui ees exécrations,' 
ces violences , ces sacrilèges mêmes , pratiqués au 
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^ëih de h paU dans les asyles saints de la VirgiJ 
nîté vouce à Dieu par le* Vestales de la Religion 
Catholique, & dans la métropole du Fils aîné de 
l’Eglise i Sc consommes de sang froid au pied desi 
Autels par des citoyens impies, ne sont peint faits, 
cher ami , pour que je me refuse au zele-vraiment 
senti d’y consacrer encore un trait de ma plume, 
qui fera le postcriptum à ma derniere lettre dti 
mois de Février . Aussi puisse-t-elle cette plume, 
qui frissonne sous ma main , ne trouver plus de 
matière pareille à exercer les facultés de man'es-i 
prît, & les setitîmens de mon coeur. 

a. Mais ne croyez-pas, que j’aille irriter ma 
douleur par des narrations & des invectives; car je 
lie saurais point me suffire; & de telles énormités, 
doivent être ensevelies sous les voûtes silencieuse! 
de l’oubli dans la nuit du Tartare, pour quil en- 
rejaillisse le moins possible sur la race humaine.' 
Seulement je me contenterai de demander -en pleu- 
rant aux membres les plus éclairés ' de l’Assemblée . 
Katiqnnale, s’ils conviennent, qu’il fiut une Reli- 
gion à l’État ; 8c je suis intimement persuadé quV 
indignés de nia demande indiscrète 11$ iront au de- 
vant de cette question un peu étrange par cette re- 
partie vive : pour qui nous prenet^voUs ionc ? Cela: 
pqsé, quelle raison- piansibl'e pourra-t-on jamais al* 
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léguer pôur changer , pas-même pour altérer cel- 
le, que la Constitution a adoptée? encore moins 
celle, dont la morale se configure parlâitement avec 
la loi naturelle, Sc la législation de l’ïltat, de en 
rassiire l’obéissance î & moins encore celle, dont la 
révélation offre une source de consolation à l’ame, 
qui s’y repos© dans la charité & dans la paix ? 
Mais qu’a-t-on fait, me dira-t-on , contre ces prin- 
cipes, dont on convient tout-également, St qui sont 
înnegables? Quoî.<* suivons-lcs. • - 

3 , Une, Religion sans un Sacerdoce, un Sacer- 
doce sans un Autel» & un Autel sans une dote ina- 
liénable ne peuvent point subsister. Le Culte de- 
mande des Ministres & des fonds pour son main- 
tien , & le leur. Le Temple eut toujours en 
propre ses Villes Levitiques soumises à l’Empire 
quant à U: Législation , mais quant au Fisc assi- 
gnées au Sacerdoce pour l’entretien de la décora- 
tion intimement necessaire du Tabernacle, & pour 
celui des gpns dévouées au service du Sanftuaire ,, 
ainsi que pour leur domicile inviolable 8c sacré, 
comme de raison. Auroit-on prodigué dans .des. 
siècles de ferveur orthodoxe, auroit-on dénaturé 
dans des siècles do relâche indolent ces Villes Le- 
vitiques, ces fonds assignés à l’Eglise, qui a im- 
mediatenoent remplacé le Temple , ces sources de 
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la bienfaisance publique pour la pauvreté, pour 
l’educaiîon, pour les mœurs? en abuseroic-on dano 
ce siècle» où l’on abuse de tout au milieu du soi- 
disant progrès des lumières , & de la raison ? qu’ 
©n redresse 1 édifice, s’il pancbe» mais de l’abattre 
pour ne point le réedifier, c’est le comble de la 
déraison, & c’est Impie. 

4. Mais n’est-ce pas vouloir le réedifier cet édi- 
fice , va-t-on me repondre , que de le planter sur 
une autre base? Premièrement une nouvelle base 
suppose la décomposition de l’ancienne, ce qui In- 
téressé trop la prudence, & la loi de l’ordre. Se- 
condement est-ce une base celle de l’ebrecher de 
toute-part sans egard , de détruire totalement ses 
supports sans mesure, & d’èter à ce qui en reste 
scs fondemens élémentaires sans réservé.^ Les Mi- 
nistres des Autels, les Pasteurs des ouailles, les. 
Pontifes du culte sont-ils faits pour être, réduits à 
la condition des journaliers du vulgaire, des pâtres 
du b'èfçall f la condition humiliante de ces ber- 
gers , de ces manans mercenaires çst-elle faite pour 
les Apôtres, pour les Laboureurs de la vigne du 
Seigneur.^ Je m’inscris en faux contre ce sîsteme, 
& en voici ma raison de Chretlon , & de Ci-, 
toyen.’ ' 

J. Le maintien Ai Culte > & de ses Ministres ^ 

G 4 
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par la Religion» que l’Ltat a adopté» & que e.r 
confessis on ne veut pas abroger , est de Droit Di- 
vin. «Tout ce qui est de Droit divin est sacre 
vis-à>vis la conscience publique > qui fait la cro- 
yance des individus. Qu’on le débgure ce main- 
tien» qu’on en dénaturé les sources» ôc qu’absolu.» 
ment on y dérogé dans ses parties, pour m’expli- 
quer ainsi , les plus massives , ce qui doit coopé- 
rer sans-doute à l’écroulement de l’edifice, la con- 
science s’alarme, la croyance s’effraye, ce sont des 
êtres foiblesj l’impîeté s’érige, la rébellion se ma- 
nifeste, car l’empire de la loi tient à celui de la 
religion, & voila le triomphe des esprits.. forts . 
Dès lors deux partis s’slevent» celui des Apôtres, 
Si celui de^ Antichristes » les croyans se rangent 
du premier , & demandent à leurs Pasteurs la par- 
ticipation aux Saints Mystères, qui faisoient la con- 
solation, & la paix dé leur ame»mais les Pasteurs 
chassés de leurs enceintes > débandés, proscrits n’ont 
plus pi Autel ni Temple pour les convoquer, & 
leur administrer l’aliment celeste , qui les fàisoit 
vivre dans l’amour de leurs semblables, & dans la 
fidelité envers Dieu, la Patrie, 8c le Souverain: 
les mecroyans se rangent du second; maltraitent ÿ 
proscrivent, traînent en prison les Fidèles» déban-- 
dent , chassent , proscrivent les Pontifes » mettent 
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de leuf àutoilté anticanonique des Antichristes il 
leur place , & voila des Eveques Constitutionnels 
nouvel être dans les rubriques du Droit Ecclesia-, 
stique > les Pontifes les anatbetnatisent à lenr tour i 
le Chef de l’Eglise vient à l’appui de cet anathe« 
me avec les foudres du Vatican; la foi, la man* 
suetude, ôc la paix sans asyle laissent les conscien- 
ces effrayées sans secours; la force, la convoitise* 
& l’impudence saisissent ï main armée les asyles 
sacrés sans remords; car est l’epée des schismati- 
ques , point la Croix des Fideles, qui installe main- 
tenant les Pseudo-pasteurs; & la profonation de 
toute espece* suite de l’invasion s^urrilege des pro-. 
prietes mises jadis sous la sauve-garde du Drélt Di*> 
vin, alarme la conscience publique, ü la quelle la 
croyance des individus tient indistinâement , du 
moins par habitude* & par éducation. La Croi- 
sade, qu’on a prêché contre les Albigeois au trei- 
zième siècle , ne poursuivit pas de telles abomina- 
tions. Faudra-t-il une Croisade contre les Frach 
(ois du dizhuitième ? quelle honte pour la Nation 
quelle fotalité pour son Empire/ 

6, II en est de l’Anarchie en foit, de Gouverne^ 
ment , comme en fait de Religion ; tout calcul bien 
combiné , b somme totale en est la perdition de 
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Tintât; car les résultats du premier donn^ , la liber- 
té de su;ecîoR', de la liberté de conscience, sontlei 
mêmes , & tant l’une que l’autre sa proscription , 
6c ses proscrits. Dans l’Anarchie de la Religion 
les esprits tout-également s’échauffent, s’exaltent, 
s’eleârisent , & tout-en palpitant dans la syndere- 
se , qui n’abandonne jamais le méchant , notam- 
ment le vulgaire , le peuple se laisse aller à la 
fougue des passions, à l'ivresse de la liberté mo- 
rale , & de>U à la proscription de son ame , qu'il 
perd de vue dans l’assouvissement de sa brutalité, 
non obstant sa croyance : le schisme ec^rte les par- 
tis tumoltuans; de la dispute du droit on passe aux 
voyes de fait; la defense publique demeure aban- 
donnée à la terreur panique, ou à l’indolence per- 
fide; en France, faute des vétérans en faéfîon, la 
Garde Nationnale attend des ordres , qu elle n’exe- 
cutera point « ou trop tard ; la loi martiale se tait 
devant des mutins, qui la bravent: les citoyens 
orthodoxes , qui sont les plus paisibles , 8c les plus 
Ivinnêtesi se renferment dans leurs maisons deve- 
nues leurs Temples, du moins pour la prière^ 
trop heureux, après ce -qui vient d’arriver aux 
Sanâuaîres de la Virginité , 'du Célibat , & du Cul- 
te , que les etherodoxes , qui sont les révolution- 


Digitized by Google 



' 107 ) 

naires, n aillent pas en enfoncer 1rs portes, ic les 
dévouer à la convoitise , à la prostitution , de au 
massacre . 

7. Pour que donc l’État ne perîss* ( car e’est 
Jà la catastrophe ) dans l’interversion de l’ordre 
public, & dans la profasation de tout ce qu'il y 
a de plus saint dans son organisation politique de 
morale, il fiiut l’Intervention du pouvoir executif. 
Qu'est-U devenu ce pouvoir executif d’une Nation 
si' puissante ? helas! il n’est plus.* il faut donc 
que l’État périsse! eh mais il n’est plus: le Roi 
ne l’a pas, car tout en le lui confirmant, on le lui a 
par le fait ; l’Assemblce Natîonnale ne l’a pas , 
car il s’est évanoui dans sa mainj & tandis qu’elle 
prononce des oracles pour la nouvelle Constitution, 
la populace eifrenée nargue scs arrêts de discipline» 
passe sur le corps aux ordonnances de i’Eglise , à 
celles de l’État , foute aux pieds la Religion, U 
Ix)i , les Mœurs , proÉme la sainteté des asyles , 
celle des tabernacles, &' entraîne l’Érat, helas! je 
dois le répéter encore , dans la perdition . Ah que 
ne grave-t.on pas dans l’airain ce grand passage 
de Montesqu. £. des L. 8. puhc.dans Üiistoire 
des beaux sîccles de la’Maitresie.da Monde; 
me f !^-t-U dît , vaiisnu'pctm 
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ancres dans la teinpète , U Relinon , & les MteUts * 
8 . Cela démontré à l’evldence par l’evenemenr^ 
qui esc la preuve prouvée des théories, car après 
l’Anarchie ce fut toujours lit le sort des Empires , 
leur decadence, qui amene tât-oti tard la disso- 
lution , il faut donc choisir entre les sistemes (puis- 
que le présent ne fait qu’empirer le mal) & voir 
le quel convient mieux à l'assiete aâuelle de là 
chose publique. Mais qu’on ne s’avise pas de 
vouloir en créer un tout-neuf d on ft’a tu que trop 
ce que c’est que l’ceuvre d’une telle création. Au 
surplus les sistemes de Gouvernement on ne les 
fait point à la main^ & Il n’y a pas de tems de 
reste pour attendre un tel enfantement de l’esprit 
humain dans le péril extreme . Si parmi les meil- 
leurs il en esc un meilleur de tous« c’est à-ceup- 
sûr celui , sous le quel rien n'est jamais arrivé de 
pareil , & qui est tout-fait , c’est l’ancien qui a fait 
toujours prospérer la France, & particulièrement 
jelon Montesqu. £. des L. 2O. 11. dans les der-< 
niers siècles: la preuve de sa bonté sur celui j qu’ 
on voudroit y substituer, gît justement dans ce 
que l’impunité n’encourage point le forfait ^ parce- 
que la force executive c’est jamais échappée au 
Chef de la Nation , & ni les Barricades , ni la Li- 
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gue , n! U Fronde, ni les complots des Cevennes, 
ni le fanatisme des Guises, ni les inspirations de 
Tort-Reyal» ni l’Edit de Nantes, ni sa révoca- 
tion n’ont jamais desarmé du glaive vengeur de 
l’ordre public la main du Roi. La France étoit 
en feu , & l’on se soâmettoit à des lois sages , que 
l'immortel de l’Hôpital lui didoit an millieu des 
horreurs de la Ste. Barthélémy sous le sanguinaire 
Charles IX. C’est que la bonté supérieure du siste- 
me foncier de la Monarchie suppléoft l’inconsequen- 
ce éventuelle du Monarque . , - ' 

9. Au surplus, car il faut bien en venir à une 
tbese concluante, après avoir tant battu -la campa-* 
gne , que j’ai fait dans cet ouvrage , en attendant 
d’ctre ramené par l’Assemblée Nationnale, comme 
je me croyoîs fondé à espcrer, a-t-on mis encore 
sur le tapis un sisteme de Gouvernement en re*- 
- pourque la Frasce soit, effectivement regcne- 

rée sous sa formel je n’en vois aucun; ce qui me 
fait transir d’horreur à considérer, que l’Anarchie, 
être qui çcarte toute idée de sisteme , est la seule 
forme de Gouvernement paradoxe, que l’on sem- 
ble entiché de vouloir eriger justement en sisteme. 
Effedîvement que l’on simplifie l’idée de Gouver- / 
Bernent en cathegprîe politique , & on n’en con- 
cevra que deux « celui d’un seul , Sc celui de plu- 
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sieurs i ainsi le Monarchique & le Republîcahi i 
Jusqu’ici l’on se plaît à faire sonner à rofcîlle les 
n 3 o;s d’Aristocrates & de Démocrates j mais person- 
ne ne s’est encore avisée de jetter dans l’arene un 
plan formel d'Arlstocratie ni de Démocratie, on 
ne veut donc point de Gouvernement Républi- 
cain. 

10. Seroit-ce le Monarchique, au quel on vou- 
lût se tenir pour ne point toucher à la base de la 
Constitution (ce qui serolt un crime de leze- Ma- 
jesté Federative, que l’on a dù passer à Collatîn 
&-Brutus sur Tarquin , mais dont aujourd'hui l’on 
se rendrolt coupable au premier chef sur Louis 
XVI. devant toutes les Puissances de l’tJnivers ) , & 
pour faire semblant de conserver l’unité du Mo- 
narque.^ Effeftlvement on ne fait rien dans l’As- 
semblée, qu’au nom du Roi; on a l’air de l’invo- 
quer toujours par des députations; on passe des ar- 
rêts, qui sans sa sanéHon sont en mignature au- 
tant de Lits de justice, bienque tenus à la sourdine 
dans le calnnet des Thuillerles, que dans le pre- 
cedent slsteme tenolt publiquement le Monanqus 
pour donner aux Oracles de son Parlement l’em- 
preinte de la loi , avec cette diâêrence ^ qu’au jourd* 
inii il l’abandonne au gré de ses sujets , au Heu qu’ 
alors II la donnt^t en maître : mais si on lui a dté 
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tout pouvoir Sc del!b«râtif, & executif, comme il 
e^t notoire, & si on lui demande sa sanâlon dans 
sa prison d’Etat sans le recevoir à prononcer au< 
cun avis pour le bien de la chose publique» ce qui 
fait justement la différence tantôt motivée, on ne 
veut donc pas de Gouvernement Monarchique. 

II. Seroic-ce le Gouvernement mixte? mais ce 
pouvoir Suspensif accordé au Roi d’une Legislaru> 
re à l’autre.* ces convocations périodiques du Se* 
nat Kationral arrêtées d’abord de deux ans en deux 
ans sous ce nom » ce silence de la loi pendant ces 
intervalles par la volonté du Chef de la Nation , 
ne se ressemblent à aucun modèle de cette troisiè- 
me forme de Gouvernement , que nous o^ent 
l’Angleterre, la Pologne, & la Suede, où la loi 
est operative sans cesse, comm’elle doit l’être , pour 
que le Roi , ni l’J^tat ne se trouvent jamais com- 
promis l’un envers l’autre. Encore dans le Gou- 
vernement mixte il est un Ubenan veto, ôc un- 
liberum volo ; la SanéHon du Roi est libre ; la con- 
vocation des États l’est aussi » leur congé l’est tout- 
de-même : car ce ne sont point un être réglé par 
la Constitution strictement arétatif pour le Roi* 
son pouvoir dans l’administration publique en est 
un; sans son concours en toute égalité avec les au- 
tres pouvoirs établis il n’y a rien de fak dans 
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nitat pn ne veut donc point de Çouvçfnenient 
mixte . 

II. £h mais y en a t.!l un quatrième connu k 
pouvoir proposer» Messieurs de l’Assemblée Na- 
tionnaie/ Non assurément. Il faut donc de né- 
cessité conséquente, que vous reveniez au Gouver- 
nement Monarchique, comme rcallement par un 
égard reverentiel pour la Constitution vous n’avez 
jamais proposé de le changer ; mais encore confi- 
guré tel qu’îi est dans sa présenté defiguration 
quelle force voulez-vous que puisse avoir la loi 
dans des mains désarmées de la balance êc du glai- 
ve ? c’est une chîraere politique , Messieurs , c’est 
un monstre. Comptez-vous laisser le Roi sans 
le pouvoir executif, apres l’avoir forcé violamment 
à sanéUonner vos oracles, en le dépouillant du dé- 
libératif à jamais ? vous exposez au mépris de la 
Nation la Loi 6c son Gardien.* pour lors que re- 
pondrez-vous à Tacite, qui vous demande quod 
aliud subsidimi, fi Imperatorm sprevissent} vou- 
lant conclurre» que quand on est venu à cet ex- 
trême , tout est perdu . Relisez vos Publicistes , 
nommément Ziejgleruf de Jure Majestatis y il vous 
fera souvenir de ce qui se rend necessaire pour 
soutenir la Majesté des Souverains, force élémen- 
taire de la Loi. Comptez-vous le lui rendre ce 

pouvoir 
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pouvoir executif apres la violence, que vous lui 
avez faîte pour en extorejuer sa san<Sîon, Sc par 
ce moyen le rendre responsable de l’executioa’ de 

J 

ce* Oracles, -aux quels tout ce qu’il y a de plus 
essentiel dans le Corps Politique, est lèse? Votre 
depot du pouvoir suspensif entrç sçs mains çs{ uu 
leurre: le pouvoir executif à la première législatu- 
re lui sera ravi encore C*) ; votre demande absolue 
de sa sanction, point de son avis, reviendra dai’s 
cette conjonfture ; on lui fera sanctionner expllcî- 
tement ce qu’il aura trouve bon de suspendre; vous 
aurez rempli la tâche odieuse de despotes, dans 
votrç acception, \ chaque çpoque, 8i ne lui lais- 


1 i79i> C*«st a&iie faite en «aticipation, car il n*!; a 

j^iflt d’inteivflle d’uqe leÿslation \ Vautre» on a tant prorogé la 
^lemiere , qu’elle a dû faite place ^ la seconde , entoite que c’est 

détonnais le Conseil peimaneat de la Nation , & le Hoi Ah 

il n’en eu plus en fiance : on Ta mi* au néant , & ce oeaat on 
le garde cciçnionieusetnent enveloppé d’op manteau royal . Cette 
voix suspensive , ce vtu , cette volonté libre \ donner oa, à ne 
point doonet sa sanftion quelqu’il en soit de son avis constamment 
refusé a manqué de lut être ravie tout^Ul’henie.- on a osé la 
mettre eu deliberation , on a opiné contre, & on avâté de meme: 
fc sans une résipiscence necessaire au fonds de la Constitution, 
qui n’a pas abrogé le rang de Monarque , *c qui du moins lui en 
laisse le nom, & l’ombre en figure, le l^oi 4ç frapce tetoit dq» 
pieuré un par nom vuide de sqni» , , . 

Tome II. H 
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Serez dans chaque intervalle que les fbndîois de 
tyran t mais l’État , qui s’inscrit en faux contre les 
plus forts de vos Oracles, ceux qui ont pour ob- 
jet l’Autel, le Trône, & ses supports, demeurera 
en butte à la révolté perpétuelle contre la force 
ordonnée pour leur execution, & la tyrannie éri- 
gée en sîsteme mettra en defiut la profondeur de 
Tacite, qui prononce que optimus est post malum 
Trincipem dies primus y pareeque le Tyran de la 
France ne mourra jamais^ car ce tyran par état, 
puisque il se trouvera forcé à l’étre, ftt-il un mé- 
chant homme, sera toujours innocenté 

13. Heureusement la France voit aujourd’hui 
sur son Trône un Roi homme de bien, qui n’a 
aucunement besoin, comme le mentionné Char- 
les IX., d’étre suppléé par la bonté fondere de 
l’aneien sisteme pris dans la simplicité, à la quelle 
il s’est offert Iui<même de le rappeller ; on n’a qu’ 
i le rétablir* il le supplééra personnellement par 
la sienne, s’il est fautif quelque part. Qu’on re- 
mette Louis XVI. qui est le Roi bon par excellen- 
ce* dans son Empire sur tous ses sujets, & il de- 
vancera tous ses sujets par son exemple r Trineeps 
optimus , cum sit imperio maximus , exemplo major 
est. Paterc hist. 2. & c’est précisément Louis XVL 
voila son homme. Qu’on se désisté du nouveau 
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fanaihme de Législation pour régénéré f VÙit j 
qui expire da^is les convulsions atroces de cette ré- 
génération meurtrière. Que l’Assemblee Nationria- 
le resigne entré les ttiàîns du Monarque le pou- 
voir executif, dont elle l’a dépouillé avec les pre- 
fogatives du sceptre : qu’elle donné collegîaleme nt 
Aéle'de la démission du Mandat general, qui l’a 
fondée J qu’elle chante \ l’unisson le Grand Te 
t>eum Nationnàl avec tous les Ordres , &: qu’ elle 
sfe séparé» car vous avez deux terribles choses à 
craindre. Messieurs, l’une que la populace rassa- 
siée elle même de ses atrocités , & lasse de n’y 
voir une fin , en mette , ( tremblez , Messieurs , 
tremblez pour Vos individus) en mette une de sa 
façon k votre existence» l’autre de vous voir périr 
avec la France, (tremblez. Messieurs, tremblez 
pour la Patrie), périr dans les angoisses de sa re- 
generatîori manquée , & tournée par l’entouslasme 
en'seni contraire. 

La foudre du Vatican a dé;k éclaté» la let- 
tre du St. Pere aux Evêques dü Royaume vient 
de paroître. ‘Cette pièce superbe, qui honorera 
Supérieurement sa mémoire, quelque deshonneur 
public qu’on lui fasse par une abrogation so- 
lemnelle, & des momeries sacrilèges , est faîte 

H 2 
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jpour tenir sur ses gardes la conscience mora-' 
je de la Nation Françoise, & pour mettre une 
conscience sociale dans tous les peuples de l’uni • 
vers. Ainsi l’on peqt douter sans reye, qu’une 
Croisade, pu quelq^Je chose d’pquiyalenr , ne vien-. 
ne déchirer un Royaume, qui fut le berceau de 
la Rellgipn Catholique en Europç, & qui est le 
plus beau dç tout le ponde i lui diâer la loi;, dé- 
membrer ses Provinces j les assujettir à des cultes 
nouveaux; les efïàrouchçr par d’autrçs attaquçs 
la conscience dçs çitoyens ; & rétablir dans les re- 
stes sa Constitution, son Sacerdpee^ & son Enapi- 
re ; si toute fois on ne s’avise point de lui donnée 
un nouveau Code, & le forcer à se gouverner. suç 
un pian, qui lui scroit étranger ,• comme oo avoic 
fait ce la Pologne il y a vingt ans. 

ly. Peuple François, dessille tes yeux, reviens 
sur tes pas;, rimpunitc te rend meurtrier, & vi- 
éllme tour-à-tour ; la force executive hors dçs main? 
du Monarque a perdu tpute son energîe;. co.nfiéet 
par tes Represçntans à toi -meme çn tumulte, çllç 
t’a abandonné jistemejnt à toi-même dans la fougue 
de son exercice; tu croîs la ipanjer, & tu la con- 
fonds avec l’insubordination ; fort d’une force , qui 
n’eyt point la tienne, tu veux la traiter, çlle t’ac- 
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câblé i & tti dèmélires sans ilefehse > on t’a honoré 
du titre spécieux de Garde Nationnale, & la Na- 
tion est èn butte à l’oppression des scélérats , & à 
la pk)fanation des itnpieS. La personne auguste 
de ton Roi he sauroit jamais être si respéâable à 
tçs ÿeüx j qu’elle étoït du tems que tu la voyoîs 
ëntoûrce de ses braves Gardés du Corps, & dé 
tout ce monde militairé^ qui sous la dénomination 
hiajeStueuse dé Maison du Hoi â toujours opposé ^ 
tes ennemis ûhe falange inébranlable, & qui dans 

la plaine si fameuse de Fontertoy fit reculer le 
, •» 
vainqueur i & meiià le gencreûx Loruîs XV. à la 

Vîdolre. Pour garder tes Temples & tes foyers 
au dedans: polir deféndré tés frontières du de- 
hors ï & pour marcher à l’ennemi y qui te guère ,* 
ia garde bourgeoise ne vaut rien; n’en déplaise au 
vaillant Marquis de la Fayette, à qtïi n’est pas la 
ifeutei elle n*est bonne j qu’à veiller le guichet dii 
Roi: pour té garantir des hostilités il te fâût tes 
légions vetêrânes ; ainsi quitte désormais l’epee &: 
les couleurs} laisse-les én partage à la classe hono- 
rable de tes Vrais défenseurs; rens-lui la garde sca- 
breuse de la Personne sâcrée du Monarques rentré- 
paisible ^ coûtent dans tou ménagé, & dans tonf 
àtteliér} reprens les outils réspeâables dè ton mé-, 
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tîef , Sc honore ton art ; car il est un honneur 
respeéHf pour toutes les classes des citoyens. 

i6. Au surplus sois bien convaincu, que si 
mais tu as flotté dans le vuîde absolu'de l’Anarchie»' 
c’est maintenant que le Clergé expire, & que la. 
Noblesse a cessé d’être. Isolé dans la naturel 
abandonne à tes facultés phisîqucs, c’est-à-dire au 
néant politique, tu ne tiens plus à rien; pas à la 
Religion > pareeque tu es proscrit , si tu ne la re- 
nies, & ne te renges du côté des Antichristes ; pas 
au Trône, pareequ’on lui a ôté tout pouvoir detç 
gouverner : pas à la Magistrature, pareeque tout en 
protestant de la vouloir soutenir on en a envahi 
tous ses droits ; pas à l’Assemblée Nationnale , par- 
cequ’elle n’est plus i non » autant vaut-il parlçr à 
cœur ouvert , non, elle n’est plus } car ayant défait 
ia Noblesse , & décomposé le Clergé , qui étoient 
ses parties constitutives, meme des trois les deu:% 
prééminentes, elle est devenue par son fait un être 
de raison en faussant ces principes constitutionnels, 
sur les quels elle avoit établi son ensemble . Bien 
pourtant doit t’en prendre* car la source dés re- 
montrances au Trône, sur les quelles» mieux éco- 
nomisées , tu aurois pu compter quelque jour , 
étant anéantie avec les Parlemens du Royaume ^ 
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depuis que le Sénat de la Nation passant sur le 
corps à ses Tribunaux, & s’en adjugeant le ressort 
suprême, a prétendu a la faculté legislative indé- 
pendamment de toute remontrance, tu serois de- 
meuré à la merci de ce genre de despotisme > qui 
fait les tyrans , contre le quel on t’a fait accroire y 
que l'on armoit ta main , , & dont on te rendit le 
soutien en raison inverse du ressort legal de la for- 
ce s c’est-à-dire que du pouvoir légitimé, que tu 
le croyoisi & que purgé de tout vice il devoir 
être , tu l’as établi pouvoir tyrannique , en détrui- 
sant sa légitimité chez le Monarque par cette for- 
ce , dont tu croyois la fonder chez l’Assemblée Na- 
tlonnale. En veux-tu la preuve/ la voici ma- 
thématiquement démontrée. 

17. Roi voyant qu’on sapoît les fbndemens 
du Tr^e, ce qui ne se fait jamais qu’aux dépens 
de la félicité publique » auroit voulu tout-au-molns 
se. reserver le droit d’ouvrir quelqu’avis sur les De- 
crets, qu’on lui presçntolt à signer , ce qui auroit en 
quelque rnaniere suppléé les remontrances de sesCours 
de Justice , de ces Chambres de Parlement ci-de- 
vant ses dépendantes , n'importe que ce fât au des- 
sous do la Majesté Royale, & fait précisément à 
reboucs. Ce Pere de la Patrie- 8 c le tieij, 
auroit du-moins contemplé dans ce procédé, quoi- 

» 4 . 
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preciscmeht d rebours , une possibilité quel-? 
conque doperer ton bien-être en cas qu’on y eâc 
attentée Mais ce despotisme violent^ dont on 
t’àvoit^ rendu l’organe, peuple aveugle , peupla 
ignorant, je !e répété encore ici bien-à- propos > lut 
fit entendre , que c’étoit sa sandion , qu’on lui de^ 
mandoit, point son avis, propos sur le quel je ne 
saurols fâmâis trop revenir. Voila donc le siste.» 
me de la tyrannie tout. pur, grâces aux bruyans 
Démagogues de la Nation, lesquels font le tour- 
ment des gens dc-bien , qui encore lui restent , car 
la race des bons, indépendamment de la Parlemen- 
taire, qui pourroit bien elever un contr’autel re- 
doutables n’est pas eteinre. 

i8. Heureusement le plus dangereux d’entr‘eux 
n’est plusjc’étoit le déloyal Mirabeau; il est raoil 
tantôt, & à ce qu’on prétend, repliant sur lui-mê- 
me, mais pas-encore assez à découvert pour em- 
pêcher qu’on lui dresse un monument au Temple 
de Mémoire dansParîs, car c’est aux Grands Citoyens,' 
qu’en attendant qu’on leur bâtisse un Panthéon , l’on a 
consacré , lui premier , cette Basilique auguste de St&l 
Genevieve, qui fait i’ornament plus superbe de son 
enceinte : cependant la malignité clairvoyante des 
Aristarques est allé jusqu’à répandre, que tu eij 
as exhume le cadavre, & jetté à la voirie , comitMk 
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celui d’un traître sur ce que ses papiers l’ont de* 
celé antlrevolutionnaire . Cet ambitieux întri- 
guant, qui avoit eu le talent funeste d’ecarter la 
croyance de tout ce, qu’il auroit opéré de bieU) 
par son Inconséquence dans le mal meme, voulant 
regner à tout prix, s’étoit décerné son régné dans 
le sisteme de la révolution > mais le voyant prêt à 
expirer, il y a toute apparence > qu’il s’en prepa» 
roit un autre dans un nouveau sisteme, celui de 
la contre-révolution. Peuple François, un tel 
être pouvoit-il mériter l’honneur ni de ton apo* 
lheose, ni de ta ctderc^ 
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CHAPITRE IX. 

Suite du Postscriptum. 

l'^ssmhlie T^ationnaU par son fait n’a plus ^exi-> 
stence politique . Toint de ralliement de la T^ation 
au pied des Autels. Idée d’une contre-rfnjolution 
pacifique. .Adresse ministerielle de. U part duKoi 
- aux "Puissances • il se loue de la nouvelle Consti- 
tution. Et de son 4tat aâuel.J’en conclus à sm 
évasion . J'invite VjlsstmhUe h y donner la main. 
Et à se dissoudre, le nœud est dexœnu Gordien % 
Il faut le trancher. Ou qu'elle tremble pour «*- 
mime , 

.. M.!. indépendamment de l'existence de ce mé- 
chant sujet, l'Assemblée Natlonnale elle même n’est 
plus , je le répété : ce Sénat respeâable à bien d c- 
gards s’est défait lui-même s car II n'a plus la Noblesse » 
du Clergé rien que l’ombre ; & ce n’est pas le Tiers- 
État qui fait les États-Ceneraux d’une Nation^ 
Ainsi dissou par l’efièt de ces destruâions, qu’il a 
consommées dans tous les Ordres > il t’a déchargé 
par son fait de ce Pade antisociale qu’il t’avoitfalt 
jurer, comme au Roi, sur l’Autel d’une Divmîté 
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cfiîmerlque , la liberté , qui sc désavoué elle mê- 
me > & son serment civique cesse d'étre obligatoi- 
re pour tous ceux , à qui l’ambition l’a di(5lé , la 
bonorietç la surpris , ou la frayeur l’a extorque , 6ç 
qui jouent un bien mesquin rolle vis-à-vIs ces francs 
& loyaux citoyens, qui ont mieux aime d’étre mar- 
tyrs de la foi par eux jurée à l’État 8c au Monar- 
que, que de conserver leurs places au prix d’un 
parjure (*). Ainsi peuple François > maintenant 
que le Serment civique dernier retranchement de 
tes démagogues, es: démontré depoorvu du litre 
obligatoire, & que plusieurs, qui l’ont prêté, le 
retirent V tu' n’as plus rien, qui te lie, mais enre- 


i*) ]>e cc a<wibie ctt ciui’ aunes ion Sc-Anfkbauad«ac 
la République de Venise Maïquis de Bombelles, dont la fortune 
gît dans ses emplois, U qui eut le contage de les quittée plutôt 
que de fansscr sa foi . La Reine de Maples aê trouvant à Venise 
vient de te leodte inimoit^llq Jtonnortqt ni| ti beau tia» pu um 
pension magnanime f Sc jamais bienfoit provenant d’une munifU • 
cence Royale n*a ^t^ si bien placé ; car ce digne Ex.ministre ôe 
ta respeélable Epouse sont les modelies de ramabilité , de la con- 
tenance, Sc delà vectn., qu’iJt iupitent 1 une fâniUe dietü. Se 
faite pour }’êtie, par une éducation la flus accomplie. Ge sont 
dts gens, dont on ditoit, que le talent n’ett que celui d’être 
bons; tant il suipasse tout ceux, dont ce digne couple est 
orné. . ‘ \ L 
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Vanché tu h’a$ plus tien j à quoi tu të lies : eit-cë 
bien>là iine existence politique que 1 a tienne > pour 
que tu puisses encore té dire Nation? L’Âsserobléë 
Nationnale ne sauroit plus te rallier ellé-mênie souS 
l’etendart dé cette liberté j qu'elle t’a promise en- 
vain, car elle n’existe pas; ic la licence ^ qui en 
prend la place ^ est son antipode: ainsi ce CorpV 
legislatifs qui a certainenaent voulu le bien^ & l’A^ 
manqué par la cohtre*operation de plusieurs desë^ 
membres, gémit dans son coeur de se trouver im- 
puissant tant pour te contenir , que pour te défen- 
dre. Heureusement ton plus digne ami , tort 
ineillcur concitoyen , ton bon Roi Ôc Pere toujours 
te reste, sans quoi tu serois au prëmièr Occupant j 
& tu le seras, si tu ne. te ranges encore do parti 
de ton Chef legal , & ne le rétablis dans ce pou. 
Voir conStîtiitîonnel y qui a fait toujours égAléiAent 
ten frein 6c tà defense. Aussi puisse-t*il repon- 
dre à tes voeux dans le cahos»' où tu as confondu 
la chose publique ; car il est baducOup moins diffî-' 
cile de construire une machine^ que de la remon- 
ter une fois détraquée « * 

a. Va ,- reoïets donc en éùreté W cotiscîencé &f 
morde & civile , les déux attributs sublimes , ' qui 
lient du grand ncèud politique la Religion avec lat 
Loi, de font la conscience sociale chez lesNatiofrf." 
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Eüe doit bien être effrayée du souvenir de tous 
ces desordres , que tu as commis contre le Sacer-r 
çloce à-la-^ôis» & contre l’Empire, & bien alarmée 
ceux,' dont on menace ses asyles' saints, faits 
pour qu’elle y trouvée sa sûreté au pied des Au-? 
tels . Û/Uis ce qui doit mettre le comble il la mer 
sure de :$a confusion, c’est de se trouver obSedée 
eles entraves du schysme, Sc épouvantée de ces 
horreurs } qui sous les( Nerons falsoient les Mar- 
tyrs., Bn effet, quelle terreur pour la conscience 
publique à 'imaginer; que ce fut'dans ton sein, peu- 
ple malheureux jusque dans les temples, qu'on a 
fisé violer Mais, détournons les yeux de 

rimagination d’uU) tableau révoltant, & au lieu dç 
frémir de desespoir allons Verdier ta consolation 
au pied du Tr6ne: tu y trouveras ton salut; Il te 
rassurera;de tes .craintes >% il> te garantira tes Au- 
tcU. Degage-le cposcientieusement de' tontes les 
avances, qu’il a faites à la Kévolutiofl» puisqu’il 
ne les a £iites qu'en toii itom; ^onjure-ie', qu’il 
ecpute ta priere, & demande-lui ,:qU’il t’obtienne 
du St. - Pere un Jubilé NationBali car il' faiit Je 
concours de . toute la .Nation pouf expier dé si 
grands .crimes,: son S^tnat cessera àet ses .fbnâbns 
pour çoc^erer à la .véritable. .régénération de la 
France, Ôc pour pq^ticlp^r à la dVEsericorde de 
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Dieu conjurée par le jeün ^ par la penîtence, à 
par la psalmodie solemnellc dé tout le Royaume , 
( orthodoxes , qui rester à la Nation ^ c’est à ?oii$ 
que je parle» point à ses esprits-forts ), & dé- 
chargé du poids Btiorme de sa terrible resjwnsabi- 
litc il joindra' Ses vœux aux tiens pour obtenir diï 
Ciel cette félicité -publique ^ qui dans le fonds a été 
toujouts l’objet principal de ses peines. 

. 5 . £n-vain vbudroit- 6 n me feire regarder com- 
me paradoxe l’idée cotisolante’, que je me forme 
d’une contre-révolution ' pacifique en France, eti 
m’opposant ‘ la lettre 'aux Ministres du Roi chez 
4*etrdnger » qu’on vient de publier tout-à-I’heure ,• 
par la quelle, on lui’ fait rendre compte minîste- 
^iellement aux Puissance, de lÉtat de la révolution,- 
des bons effets y qu’elle a produits jusqu'à cette heure j 
& qu’elle promet à l’avenir ; êc de l’acceptation , dont 
tout recefnmentJl a donné aÔe à T Assemblée Na- 
tionnale , de la Nouvelle -Constitudon .• Cette piè- 
ce trop longue > & trop détaillée pour être effedî- 
vement ce qu’elle veut 'paroîire» un motu^proprit 
du .Roi directement adressé -à la Hiérarchie Fede- 
i'ative, qui- sait au reste à quoi s’en tenir , sans au- 
cun besoin de sa part, èt sans en être requeré , 
sur un objet , qui ne la regàrde qu’îndireftement , 
& qui ne l’imeresse guère, si ce n’est en senscon- 
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traire, cette piece, dis. je, qui sent le besoin de 
ne point passer pour] apocryphe, ne me f^t pas 
plus de sensation, que toutes les avances déjà fài-i 
tes par ce Monarque à une Révolution , qui déna* 
ture son être. Aussi sans m’arrêter sur la consU 
deration de ce qu’il peut lui importer d’en impo« 
scr à la croyance des Révolutionnaires, me per» 
mettrai-je très-humblement de féliciter l’Aæemblée 
de l’heureux moyen par elle immaginé de déroui 
ter les Puissances de toute idée, qu’on edt pu fbr> 
mer , de venir au secours du Roi » en loi diâanc 
une adresse ministerielle faite exprès, pour qu’il 
s’isolât lui-même dans sa prison d’État > au centre 
de l’Europe, & au milieu de ses Alliés, de ses A- 
mis, & de ses Parens, diwifc les Révolutionnaires 
craignoient l’intérêt naturel, politique, & moral, 
qu’on eût pu prendre désormais à ce Monarque: 
aussi l’a-t-on amené par un trait de politique la 
plus raffinée, mais tout-à-âit transparente, à les 
remercier d’avance d’une maniéré toute-neuve# 
rien qu’en leur faisant part, avec une spontanéité 
assez naïve, de son bonheur dans situation. Au 
surplus ne pouvant être heureux , qu’avec la Na- 
tion , ce Roi galanthomme croît foncièrement l’ê- 
tre toute fois qu’il croit se prêter à foire cesser 
les malheurs de son peuple. On se foit illusion 
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4ans ce qu'on desîre : \ force de se dire une cho^ 
te, on s’en fait accroire à soî-mçme, & on finît 
pr en agir de bonne fbî en conséquence : mais de 
vouloir faire présenter ministeriellement son aveq 
Inutile aux Puissances, c’est exposer ses Ambassa-> 
deurs à jouer un fort-mesquin rollç vis,à-vis tout 
le Corps Diplomatique, & tous les Cabinets de 
l’Europe en pure perte pour son objet contemplé , Iî» 
croyance . 

4 Pour juger en effet , que ce soit une pièces 
îmmagînée par quelqu’espri^ Mirabeau ou antî-Mî-. 
rabeau pour la fin, qu’il me semble d'entrevoir 
sans risquer une méprisé, & pour par-dessus ren<i 
dre odieux le I^oi au Clergé ^ à la Noblesse, U 
suffit de la confronter avec des faits tqut-recensj 
qui la démentissent -, & on yçra qu’ellç ne se con-< 
figure point nj avçc le congé ,_.,qiialmroIt donné à 
son Confesseur, parcequ’îl avoir prçté le Serment 
Civiques ni avec le ressçntîcnent , qu’il avoît erç 
marquer de vive-voix à l’Assçmblée sur l’insulte au-» 
tant scandaleuse qu’opînîatre» qu’on avait osé lui 
faire & à sa Famille Auguste en lui baissant 1a 
barrière au visage, 3c, empêchant son équipage de 
passer outre pour aller à Sr. Cloud ^ ni avec, la ré- 
ponse paietique, quoique pas du-tout satisfaisante, 
sur son propos dç vouloir y aller toujours que 

lui 
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luî fit le President en se bornant i le consoler 
mielleusement de ses peines, expression, qui dé- 
truit toute hypothèse de son acquiescement point 
siispeél à cette Révolution , qui les a occasionnée! r 
ni avec la remontrance énergique, qu’il lui avoic 
fait tenir par écrit sur les dernîeres violences pra- 
tiquées aux asyles, sacrés des Recluses , & ^ tout 
l’Ordre Claustral»’ en déployant la non-valeur de 
la nouvelle Constitution, donc on lui fit écrire aux 
Puissances d’être content. 

5. L’Assemblée Nâtîonnale a voulu faire under- 
nJer effort pour a’en point avoir le démenti : c’est un 
tcaît de politique» qui honorera son esprit » mais 
us retour autant sage qu’honnetet sur elle-même » 
pour se décharger en-fin de la terrible responsabi» 
lîtc, qui l’accable, honorera sa conscience. Que si 
elle veut s’en tirer avec honneur , puisqu’il paroît, 
que ce simulacre impérieux lui en impose , &. fai- 
re agir un ressortpolitique, qui honore son esprit 
tout-à-la-fois 6 c sa conscience, elle n’a qu’à faire 
cesser sourdement l’objet de sa mission , 1& main- 
tien du Trône , qui des le commencement de la 
nouvelle Constitution en fut la base, puisque sa 
première rubrique établit en propres mots, que le 
Coieuemment François est Monarchique'. le Monar- 
que n’a qu’à disparoitre » & l’objet identique de la. 

Tome IL I 
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mîssion, qu'on reclaiùôj est cesse. Qjje loti ad- 

V 

heie à sa réquisition formelle de iant6t de s*en al- 
ler à St. Cloud lui & toute la Famille Royale , èc 
que sous la garantie du Marquis de la Fayette on 
fasse tenir des ordres à la Garde Nationnale des 
Municipes depuis St. Cloud jusqu’à telle place fron- 
tière, qui sera à sa convenance, ^ en mêrticfems 
aux Commis de sa barrière, pour quon laisse pas- 
ser les équipages de tout porteur d’un passe-porc 
livré sous anonyme à valoir pour lui & son nsqn- 
de jusqu’à tel jour» bien entendu que leDucd’Or- 
leans doit en être, c’est trop justcJ > Que si tAc 
son évasion l’on ordonne des prières publiques dans 
tout le Royaume pour le sort du Monarque ab- 
senté, ainsi que de l’Héritier de la Couronne,' & 
de toute son auguste Famille» que Dieu le bé- 
nisse, l’accompagne, & lui inspire un prompt re- 
tour. Qu’on annonce dissous les États-Generaux 
faute d’objet de leur Assemblée Nationilale, '& de 
son President-hé > le Roi, dont sans la Sandîôri il 
n’y peut avoir rien de fait; qu’on ne- s'embarasse 
point de ce qui doit arriver; que tout» dans Paris 
ainsi que dans les Provinces, manifeste ronâîonf 
la pieté , & la rescipiscence : que le Ciel de la Fran- 
ce retentisse de la Psalmodie de tous les Ordres; 
qu’un air de componéUoH generale efiâce jusqu'à 
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l’idce des horreurs re'volutionralres tout t'î^ilenléhf 
qu’amîrevah^onnaîres > & qu’on compte reeliemcnc 
sur la probité de ce Roi Citoyen. 

Quand le nodud est Gordien , il ne faut point 
perdre son tetris à le denouer : il faut le trancher} 
& il appartient au grand cœur du Venat de la Fran- 
cé dVcarter toute mission désormais inutile , & de 
se decerner la mission d’Alexandre. Au surplus 
malheur à ce Corps entiché de son point d’hon- 
neijr, & de son zélé dévorant, si ce nœud, qui 
est absolument Gordien , & au quel il faut un tran- 
chant, ôc rien que cela, irrite la curiosité du peu- 
ple, sînonyme de la fureur. Cet être tou joui s 
plus malheureux à ihesùre que l’Assemblée Nation- 
haie s’efforce d’avancer l’ouvragé de sa régénéra- 
tion à travers le cahos de l’Anarchie > ce qui est 
èvidammént i(Bj)ossIbIe > fatigué de ses riens , acca- 
blé de sa propre liberté ^ 5c las de soi-même ^ pour- 
voit fort-bien s’essayer aii dénouement de ce ngeud 
fatal en ce que le destin de l’état en dépend , 
lui décharger un fendant de sa façon j mettaht en 
pièces les enlacemens, qui le composent, àl’âspeéf 
d’un autre Corps éprouvé & connut fout-prét à 
marcher sur les brisées de celui y qui l’a supplanté. 
Tremblez, Messieurs» je vous lé répété icî,trem.« 
blez pour vous-mêmeî. Si ce sont Us 
* I 2 
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, qui cîbnnent > votre colonne ne tiendra sure-, 
T'.ent pas, comme na pas tenu le Mai 17-45 
mémorable à jamais cette colonne Angloîse, qui 
Ibrmée en cône perçant tout obstacle qllarrtoît 
1 immortel Maréclial de Saxe , &: dont il se rassuri 
si-tôt que Louis XV menant Iq bandç il vit donr 
ner la liaison du Roi. 

CHAPITRE X. ! 

Continuation au Mois de Mai. 

Trduio ù U resureSion des TaHcmens du Royanme-l 
L’Honneur François. L'Eglise. L4 '^phlesse. La 
Rohe. L'Epit. .Application du sisteme de l'Uni.- 
•vers à celui d'un Empire. Discours à tons lesOr^ 
dns de U Vatrie . L'.Abhi Rnynd sur U scene , 

Je l'analise. Voint de nouveau sislieme.. 

1 • * 

1. n bourdonnement , »u quel - mes oreUIeS; 
s’attendoient déjà , commence , cher àmî , à md 
mettre à mon aise , & dan» le cas de rendre justî-. 
ce à la Haute Magistrature de la France. Tesçve-. 
nemens, ^ui se SQnt suivis après ces démarches 
Parlementaires , qui ont le plus marqué depuis sî.ic 
ans, me mettroîent en état, maintenant que ceilg* 
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id['u’oh annoncé, th radoucit le souvenir j den elâ-' 
guer quelques pâssages> mais outre que cela de- 
itianderoit du téms, dont je desire désormais qu’il 
n’y eh ait pas de reste ^ je né suis point fâché, 
que cé travail , tel qu'il soit , conserve son caraâe* 
re de bonne-foi & d’originalité j d’autant plus que 
cela fait nuance dans le coloris du tableau par le 
contraste dés ombres. 

2 . EfFeélivement il seroît toujours beau , après 
avoir contemplé la marche, qui auroit devancé les 
résultats du jour, d’en conteiiipler encore une en 
opposîiioh naître, coihme qui dîroîf> artîstement 
du contraste de ces résultats mêmes j Sc de voiries 
membres des treiae Parlemens du Royaume sortir 
hardiment de ce néant politique* dont la contre- 
mine du nouveau Corps Legislatif a everité la leur , 
pour aller Se réunir en DIete dans quelque lieu 
d’assurance, & protester au nom de la Nation , no- 
tamment du Clergé j de la Noblesse, & du Roî 
Jhême, contre tout ce qui à été fâit aut presens 
jitats-Generaux , & non obstam sa saoôîon , en fai- 
sant savoir en même tems aux Puissances* au moy- 
en 4*une encidique énergique j 8c point apocryphe , 
le Sort aduel de la Monarchie, & la détention de 
Louis XVI au Chateâu des Tuilleûes par l’Assem- 
blée Nationnale, & déployant une autorité supple- ^ 

I 3 
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foîre de celle du Monarque annoncer | l’Europe da 
vouloir foire ce que ne peut point faire le R.®!, 
dans son prisonnier , en vertu d’une liberté 

patriotique, dont ils protesteraient de jouir à la- 
face de l’Univers; afèe vigureux, ade auguste, qui. 
les rendroit bien dignes d’une attribution, à la 
quelle ils visoient avec cette ardeur qui a pro-, 
duit indiredement tant d’inçendics, celle de Puis- 
sance intermediaire entre la Nation & le Trône. 
Faits pour savoir operer le bien , car leurs épreu- 
ves sont faites, 8c Thistolre de l’Empire François,, 
meme I4 dernîerc , celle des Bourbons , les consta- 
te, ils se sont sentis toujours, & ont brjgué le 
pouvoir de l’operer. L'insistence a été funeste; 

mais si la lance d’Achille blessa Tçlephe de cette 
playe douloureuse, qui le faisoit vivre dans des 
mortelles angoisses, il étoit réservé à sa rouille de 
la guérir. ‘ Puisse la voix publique se vérifier; le 
succès puisse-t-il couronner la démarché courageu- 
se & profonde , que l’on prête , moi premier par- 
l’enyie que j’en ai , à ce corps éclairé : dès lors, l’at- 
tribution, qu’il desire, puisse-t-elle être consignée' 
dans une rubrique de la Loi Salique pour foire par- 
tie essentielle dans la véritable Constitution Fran-:; 
çoise. M. d’Epreménil , tant d’autres, dont le' 
zele avoît outré la contenance , s’honoreront d’efi. 
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ctre: ce seroît pour eux la plus digne des expia- 
tions. Ce n’est au vrai que l’idée d’une espece 
de guerre civile; mais elle seroît du moins dé- 
ployée avec une energîe, qui effaceroit les menées 
sourdes de l’intrigue obscure, Sc peu digne d’une 
Grande Nation , dont les vrais interets par oîtroîent 
dans un conflit noble , & l^en déduit , au quel 
pourroient prendre part les Externes; ce qui jus. 
qu’à un certain pmnt , sera désirable , si toute fois 
la marche des Parlementaires ne peut pas les me- 
ner jusqu’au bout, & faire en forte qu’ils puissent 
se suffire tous-seuls, ce qui seroit encore mieux 
désirable, appuyés d’un généreux soutien au de- 
dans, la classe des citoyens, qui par état doit être 
la garante redoutable du destin , ôc de la. dignité 
de l’Empire., 

J. Il est une Divinité , qui appartient à toutes 
les Nations, Sc qui selon Montesquiou E. des L. 
3. 7. est le principe élémentaire du Gouvernetnent 
Monarchique î mais qui en France a un Temple 
élevé exprès à son Genie tutelaire; c’est l’booneur, 
qu’on y a, consacré par un Ouvrage- de plusieurs 
volumes, point copié ailleurs, ciaianf pour .titre 
L'ümniatr François, Ayant eu le bonheur d’écu- 
dîcr la Nation sur les. lieux, je suis. entré dans la 
vaste enceinte de ce Temple , qui est celle du. 

I 4 
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Royaume entrer > & j’ai vu du cahoi des grandei 
passions, & des grandes fantaisies, qui la tournent 
sans cesse, sclever loueurs de ces masses colossa- 
les, qui reagissant sur elle^ en font solidairement^ 
pour m’expliquer ainsi , la charpente , dont balan- 
cée sur ces points d’appui, qui le sont par leur* 
gravitation même, & qui en partant de leurs ex-> 
tremes se rencontrent vers le point central, donc 
la rapidité de la rotation, qui les en avoir sista- 
matiquement éloignés, tour à tour les rapproche, 
elle se soutient sur ses pôles dans la région de 
l’extase . 

Il en est des Grands Corps politiques , 
comme du Monde, que nous habitons dans l’im- 
mense turbillon de la Sphere celeste* suivant l’ap- 
propriation de Montesqulou ub. sup. . La Nature 
au moyen de ces masses imposantes > telles que les 
(Teneryphes, les Andes, les Atlas, «les Pyrenà« 
les Caucases , & tant d’autres , qui par leur gravi- 
tation antipode font le balancement du globe, sou- 
, tient selon le sisteme reçu cette planete dans sa ro- 
tation sur ses pôles au milieu de l’espace ^ Ces 
grands soûtiens dans la Nation Françoise sont pre- 
mièrement le Trône avec la Hiérarchie des Prin- 
ces , puis le Clergé avec la Hiérarchie des Ponti- 
fes , la Noblesse avec la Hiérarchie des Pairs , la 
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Robe avec la Hiérarchie des Magistrats , l’£péc 
avec la Hiérarchie des Generaux, dont de mon 
tems il y en avoir environ douze-cent depuis le 
rang de Brigadier jusqu’au bâton de Maréchal. Ce 
sont ces masses, qui gravitant tour-â-tour sur la 
Nation sans cesse, la soûtiennent, puisqu’elle dans 
sa rotation trouve toujours un point d’appui en tel 
Mns qu’elle tourne! 

J. Qu’il se reveille donc ce Dieu tutélaire de 
U Nation Françoise ; qu’il redonne son essort à cha- 
cun de ses grands soûtiens dans leur juste équili- 
brés Sc qu’il reanime tous les Ordres de ce super- 
be Empire de son feu divin , de ce iêu central ^ 
que Je François Màran de nos jours a établi dans 
le profond milieu de l’Orbe, comme le principe 
vivifîcaTeur , l’ame des êtres. Le Trône dans la 
révolution aduelle n’en est pas le plus fort, car il 
semble chanceler sous les pieds de Louis XVI; mais 
c’est la prudence, qui présidé ses adions, que l’on 
regarde comme la courtine sacrée , derrière la quel- 
le il se retranche selon la nécessité du moment.’ 
Le Clergé de certaine ftçon prend sa place, & le 
aoûtient en son nom par une fèrmeté à l’epreuve 
en soûtenant la Religion-, qui en est la base. La 
Noblesse l’etaye par une resistence autant genereu- 
«e> que salutaire, .à la destruôion de ses titres, qui 
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tn sôm les supports. La Robe va le relever (da 
moins en fàis-;e l’augure) par une sagesse profon- 
de , tnettant en valeur les ressorts , qui en consta- 
tent les droits^ L’i^e, ce garant vitîtorieux do 
y Home ur François ^ qui rayonnant de gloire sur son 
Autel îndestruâlbi’e , environne touc.au-tour du 
Corps de la Nation gît au centre , que fait elle ? 
Douze-cens Oiîîciers-Gçneraux , le Tribunal des 
Maréchaux de France à la tête, qui est le juge 
né de l'Honneur sont bien faits , ce me semble, 
pour composer eux aussi une Dicte militaire, & 
fendant l’air en Croix du tranchant redoutable , qui 
honore leur flanc, j,urer en face à l’Anarchie de le 
venger. Par ce concours de points d’appui ten-. 
dans tous au centre , la, Nation , qui est prête à 
tomber dans Je.cahos là ,. ou celui du Trône pa- 
role défaillir, sera sauvée. 

6. Ordres respedables de la Monarchie Fran- 
çoise voiçi le moment de. déployer chacun vos fà- 
cult« respectives. Mais toi Peuple, Ordre maje- 
stueux chez, les Nations , & toi nommément , Peuple 
François va de pair avec, eux j même precede-les 
avec ion.. xAnciles votifs que ton grand coeur fasse 
loh égalité i. tu seras digne d’y prétendre,' car ta 
«s digne de marcher avec eux à la gloire . L’As- 
Semblée Nationnsle vous suivra de plein gré, |>ouf 
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qu’aucun ordre ne manque à sceller l'ouvrage dt 
la Régénération de la France. Les Pasteurs vous 
attendent aujc pieds des Autels , gages saints de 
propitiation au Grand-Dieu des Empires. 

7 . Que si une fausse idée de I honneur , car sur 
cet être moral quelque fois on prend le change, 
retient cette ;\ssemblée , qui joue le rolle préemU 
nent de Corps Legislatif, de revenir sur ses pas, 
les choses e'tant comm’elles sont , & de lâcher pri- 
se , elle n’a qu’à regarder autour d’elle le lablrin- 
the inextricable, qui l’entoure de-toute-part , 5c le 
gouffre certain, qui va s’ouvrir sous ses pieds par 
la décomposition de tous ces êtres, sur qui elle 
étoît balancée , & dont elle a occasionné le desor- 
dre , Sc voir s’il lui reste encore lieu à opter en- 
tre son salut & son précipice > quand même ce Corps 
Legislatif ne .voulût point considérer ce qu’il se 
doit par rapport à l'Fltat , dont la perte est certai- 
ne > si un autre Corps vétéran , éclairé , & cher à 
la Nation ne vient pas le suppléer, Sc faire valoir 
le premier article, dont le Corps legislatif ayoît cal- 
qué lui-même sa nouvelle Constitution par cesmotl 
bien clairs , Le Gouvernement François est Mwar^ 
chique y contre le quel il semble pourtant venir par 
son fait, car s’il anéantît l’honneur, qui selon Alow- 
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Pesquiou est le principe élémentaire du Gouverne^ 
ment justement Monarchique, il attente à là Mo>i 
narchie . 

8. Qu’efieftîvement il s’y prenne eü Com- 
mençant par l’honneur j son serment civique l’atte- 
ste , car il est fait pour fausier la foi , que là Na-; 
tion a jurée au Roi & à la Patrie» sans laisser au-» 
cune interprétation, ni ampliation ou resttidion de 
sa volonté à ses Deputc'à aux Étàts-Genéraux en 
fait d’àutorîté Royale» & quand ori à tant làitqiié 
de fausser une foi pareille en prêtant un, serment; 
qui la de'trult , on avilit cette foi , que Ton pré- 
tend y substituer» Sc sur la quelle éclairé par Ta-: 
cite f Trodito Calbdj raùx vilem jidem : hist. i. l’Ë- 
lat n’a que faire de compter» car il est un trimen 
fidei , Il y a plus , ihter descissenies gravissimum , 
la fidélité même » une fins violée » soit qu’on veuil- 
le y rentrer, ou se tenir à la dcfecUon, quoscon-^ 
scitntia defeSUonis , & proptius timor agitahani , ar- 
Ma. tettentihut.il devient un besoin de se tenir sur 
leurs gardes: id. in .Agric.y eh raison de ce que 
les autres s'y tiennent avec eux , & rie se sentant plus 
recevables à se réclamer de l’honneur après leur 
defedion manifeste', ils payent de témérité, "par-- 
Ceque a fingitiis manifestis Us infèrent avec les mal-s 

- J . 
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avisés de Tacite An. i. îubsidium nh «udacis pttenw 
dum : réellement il n’apparrîent a l'impudence de 
rempl4cer l’honneur. 

9. Ah Messieurs de l’Assembléj Natîonnale, quel 
gouffre affreux avez-vous ouvert sous les pieds de 
iSHonneur Fcancois pour l’y faire perdre I & quel 
VuIJe {enebreux ne res^e-t-il pour ceux, qui l'y 
ayant perdu, A' prétendant le remplacer* vont s’y 
egarer (*;. X en juger par le coup terrible, 
que vous avez porté à ce principe élémentaire du 
Gouvernement François on se croîroit fonde àcon- 
clurre, que vous avez changé d’avis, & qu’aprèi 
l avoir confirmé par la nouvelle Constitution, vous 
pieditez de l’abroger . Ah.» que cette Babylone 
désormais disparpissci que le- Iloi rétabli sur son 
Trbne efface par une amnistie generale jusqu’à 
J’ombre dp fpns ce* scandales de Royauté mécorw 


<*) AS«» hpnunt» <ç1*îïA, t» 

hommes d’h»nnevi , |e ne pretens point ^censurer Içnr çondaÎM, 
eat je suis intimement «onvnîocu , que leur seiment en est un de 
conscience, qii se «pporte au leni, daes le quel le pins ptodent 
des Blois a etu devoir-, cemine qui diroit, affiefaet l’iflteotioo 4ê 
le ptêter *■*![*’“*“ •> 

à-fin de se manager un parti point suspeft aux Antiroyalistes >& c’cn 

fa peut être lé secret du Monarque , que les çlus zélés protes, 
uns ù’ont point apptofirndi. 
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rue». de foi confondue, de serméns prêtes ôc reti- 
rés tour-à-toür ; que l’honneur soit rendu à la Na- 
tion» elle sentira son véritable droit, celui de n’o- 
béir qu'à un seul j cbmm’elle a fait toujours jusque 
du tems , que point encore parvenue à la gloire 
d’être Nation Françoise elle n’ctoît que Celte, ôc 
Gauloise , ôc que sous ses Belovese Ôc ses Bremus 
]k)inc comptables à un Sénat de leurs conquêtes j 
elle se mesüroit avec les Romains, dont elle huit 
par se détacher viâorîeusemcnt sous Clwis , & raf- 
fermit son sisteme , le seul connu 3 Ôc adopté chez 
elle, la Monarchie. 

10. En-vain l’Abbé Rainai, partisan assez connu 
dé la liberté 3 ôc consequemment de la révolution 3 
à le ju^er d’après ses principes, Ôc l’esprit même 
de son aveu consigné dans là palinodie, dont il 
vient d’haranguer le Sénat de la Nation, piece au 
vrai digne de sa plume 3 mais trop sujette à cau- 
tion 3 pretend-il le conserver dans sa forme en in- 
sinuant , sans le foire paroltre , une seconde Légis- 
lature pour corriger les erreurs de là première, 
mais 4ans le fonds pour üe point abroger le nou- 
veau sisteme , en l’étayant un tant-soit-peu , mais 
'provisoirement» dé l’ancien. Cest un arbre,* qu’il 
faut pQur le présent déraciner,' sauf à en replanter 
au besoin les rejettons 3 mais -mieux appropriés 3 cit 
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?on vice gU U râçiue. M3I planté d’abord 
dans un terrein , qui désormais le rejette , on a 
beau vouloir en grefier le tronc de branches point 
îofeftesj il ny prospérera iart»aÎ 5 > Sc plus' on lui 
donnera le tems de dilater sous-terre sa racine 
déjà viciée, plus cette racine même sera parasite 
d* toute plante) qu'on voulôt Bâte germer dans 
son soh • 

n.'Les choses. étant justement, comm'ellei sont, 
il £iut que l'Assemblée Nationnale laisse renaître 
i’anclett sisceme pour les htbons^ que j’ai allé- 
guées en son lieu, & que tout-paisiblemeni elle 
^se place aux Parletnens du Royaume. Ce Corps 
£itt, peur m’exprimer ainsi ^ dé génération én gé- 
nération aux cOnnoissànces des intérêts de l’interieur 
de rjitatj cptiMaf l’est de l’exurreur le Cabinet d a 
Monarque ) d'ailleurs instruit par les méprises' de 
l’Assemblée i $( pitjiié de l’honrieur trop attrayant 
de Ifs. corriger, dàtné méniere plausible , ’à com- 
mencer par son plan préêk»tant là,‘oà i> esc iàutif, 
saura choisir les vrais moyens dlameliorer l’ancien 
sûteme sans l’abroger, gissans au JuSte milieu en- 
tre la NiatioH) Sc. le Trône, que l'Assembléé même 
a perdus de vue , & ne: sauroit *plus s^Ir> car l’e- 
sprit de Corps de Corps Legislatif, est le plus 
îodestruâiblê des êtres; &; son- esprit 'crtÿroît'tou- 
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qués» 

1 ^. M. l’Abbé Raynal, dont les écrhs, que ;’ad-i 
mire, & qui sans me seduire font mes delices , ont 
le plus contribué aax egarsmens populaires, tout 
en te donnant pour chanter une palinodie oâoge- 
aaire> aujourd'hui s’evertue pour n'en avoir pas le 
démenti en tout-point, & c’est pour cela qu’en fhiw 
sont envisager des successeurs aux siegeans il don>i 
ne pour établi le plan existent, ce Gouvernement 
d’Assemblée Nationnale» qu’on ne sauroh nommer 
autrement qu’anarchique , dont la devise est Liber~ 
tas: car c’est bien de cette idole, en vain par lui 
présentement purgée de tout vice, que tant qu’il 
ne retraâe ouvertement ses ^ux-principes , il pas-.' 
sera toujours pour le pàrtisan-né tant au civil , qu'' 
au moral, parlons clair, la liberté de conscience J 
Mais puisque son éloquence, souvent don funeste 
du Ciel , dont , faute de calcul justement de ces 
résultats > qu’il représente aux États-Generaux com- 
me échappés aux lumières de la Législature aâuel- 
le, il s’est servi pour renverser le Gouvernement 
8c la Religion, puisque j dis- je, cette éloquence 
vîftorieuse a fait le mal , ou qu’il se taise , & qu‘ 
il laisse faire à la Providence, ou qull s’en serve 
pour parler de bonne-foi & en citoyen revenu de 
' ses 
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ses idées élémentaires > s’il est assez genereux pour 
avouer ses erreurs, S( les mayx, en sont la 
suite. 

13. A 6n de les reparer autant que possible , U 
doit recoiinoltre sans restridion mentale, comme 
une démonstration géométrique, que pour le re« 
dresseraent de la machine politique, qui surplom- 
be furieusement, U est necessaire que toutes les li- 
gnes divergentes du Pouvoir Souverain rentrent 
verticalement dans ce ; point, horizontal , d’où elles 
se sont élancées en rompant la fotce 4 e son attra- 
âion centrale , se Bchent autour, du pivot » oïl 
git leTrÀne, pour que son tournant redressé par 
leur concoucs au soutien du grand simulacre ces-- 
se de sebranier.t Suivant çe> concours il. iàuc au- 
bien de_la chose publique, qu.e^ks Cours de Ju- 
stice en Içur' qualité d’organes , point types , de la 
législation. reparoîssent: à ses pieds .pour lui olFrir 
un 'appui, point en face poun lui présenter un con-* 
traste, .ôc que toiu’ouibrç de» liberté diiparoisse ÿ 
Unt qu'op ne demele son borlzon « qui ne sauroifr 
jamais être celui du imt'des'hmnmes.-t ^ 

14. .Conv^ncu de ces vérités ' démontrées quQ 
l’eloqueht Orateur, au $enat de la France s’inscrive- 
en faux contre les maximes erronées qu’il a deld-*' 
t 4 es' dans ses ouvrages , entr’autres celle âflculquéo 

Tme IL K 
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à tous le> jïèuples , <qüe les Rois sans eax né peuÀ 
vent rien , pai-inime te bien t quïl hüsre renfrfer lé 
Monarque (Un* Son pouvoir par son propre fait à 
point par les Decrets révisés de l'Assemblée Hation- 
nale (au surplus déjà nulle étant depuis long tem? 
hors du mandat ) pour qu’îl cesse d'être precalré ^ 
^ les maximes d'autrui , dont II se hit iionneUr 
avec une energie, que l’on dirolt ahtl«révàlutioiii 
naire (ah la fine maniéré d’éconduire U cdnfiàncd 
tout-à>la-fois & la méfiance/) maintenant dans sa 
bouche ne seront point suspeâa. Quand dh à 
eu le malheur de blasphemer^ il faut se retradet' 
purement & simplement sans insinuations & sans 
détours. Il faut que sur sa parole, dès qu’il fait 
tant que de reparoitre, TAssemblée Nationnale con>' 
vienne de ses écarts, & des maut qu’oôcasionne son 
existence, & consequemment lâche prise,' puisque 
c’a été sur sa parole , qu'elle s’est jettée dans UU 
espace excentrique , même elancée hors de la sphe<^ 
re; ce qui fait- de nécessité phisique qu’elle s’y 
trouve dissoute par la loi de cet ordre établi dan$ 
la nature, qu» regît runivets; 

15. Il est phisiquement denumtré , que le glo« 
be central de la Monarchie ^ dont l’Assemblée 
tionnale se trouve chargée / le Trône environné du 
Corps de la Nation , fiottant dans l’espace polisi*' 
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l^ue au milieu de la sphere Planétaire, où tant 
bien que mal il tourne encore, celle des Puissan- 
ces, doit tombé t de toute nécessité dans lé cahosà 
la merci des turbillons justémènt politiques, dont 
l’espace ëst rempli; car le ressort unitif de toutes 
les parties composant sa propre spbere, étant ab- 
solument détraqué^ il ne se soâtient maintenant, 
^quoique à cbaqué instant immobile sur son axe, 
que par un mirâcle dli Tout-Puissant i dont ladu- 
i-ation est terriblement menacée de sa colere, qui ne 
peut être qu’extrémeitient irritée dü Sacrilege Na- 
tionnal , le renversement de la Religion , avant- 
icoureur ordinaire dû renversement duTrùne iden- 
tique avec la dissolution de l’Empire: & c’est pour 
lors qu’abandonné à là loi irrésistible de sa propre 
gravitation , n’étant plus soùtenu de ces points d’ap- 
pui, que.l’oii a écartés en désordre, il faut pré- 
cisément qu’il précipité dans le grand vuide de $à 
nature élémentaire, c’est-à-dire dans la dissolution 

s » V . . . . 

politique, sî-tôt qu’il a cessé de tourner selon le$ 
réglés immuables dé son mécanisme par la demqn- 
turé de tous les organes de soiî impulsion , S( que 
le point j où H s’arrête contre la loi morale pHi> 
siqué de son mouvement essentiel, la versatilité > 
èti est un de reacîtoii demrdohnée sur la forcé de 
ioùt les ressorts conüitutiohnels, qui se brisent dans 

k i 
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]e choc ï mesure que leur élasticité naturelle con^ 
tinue ï vouloir les mettre en aâion. Quelpoidf 
«norme que la précipitation d’un si vaste JBmpîrft 
sur la çomptabllité d’une conscience! 

CHAPITRE XL 

le ion aux Rois d'après Tacite. Ma^nattimitè de U 
Reine . Gracieux souvenirs de Marie Antoinette . 
Sort çventuel de mon Liv'ce. 

f. 0-/ette responsabilité». qur ne sied guere aujç 
sujets, ôc qui ^ic une rude compensation aux agre* 
mens du Diademe , doit être le pénible partage des: 
Souverains. Mais vous superbes Dominateurs da 
la terre, à qui la Révolution de la France est un 
ecole Imposante du grand art de regner en raison 
inverse des résultats négatifs , qui ont fait suppu. 
ter la valeur réelle des préceptes positifs , où gît 4 
sûreté des Droits de l’État , qu’on ne peut point 
séparer des Droits du Sceptre, ne vous refusez pas 
‘ pour un instant Ik la voix de la vérité: c'est avec 
Tacite» l’Instituteur des Rois, que j’ose vous ha«r 
■ranguer» daignez m’entendre. Elevés au £)ite de 
la Grandeur » le plus vil des ennemis , mais, le plu^ 
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îniichant > osé Vous entreprendré ; l’aJuIation . Ratir- 
pant ^ vos pieds ^ i^uippe adulationi faeium crimeri 
Sflrvi};àis inest 'y ce mbnStre à deux fàces voüs les 
mord d’unfc bouche» qûî a là mine de les lecher ^ 
tandis que de l’autre il vous soufHe au visage un 
poison mortifère % qui a le goût doucereux , & ce' 
frssimwn inimitortm gérais , Uudantes , qui si vouS 
les regardez de bîen-près’, UhentiMs amfortunave- 
iffrity ^uam vohtscim loquïmtnr 'y vous éblouissent de 
la gloire du jour , & vous dérobent la pcrspeftîve 
'dé l’avenir, de ce juge îndestrudible Tosteritas y\» 
quelle înstriiîre dé vos aâiîons par rhîstolre suum 
)cuique decus rependtt, sans qu’il vous soit posrible\ 
vous qui en êtes par étJt le sujet principal j d’é- 
'c'happer à la justice', qu’elle vâ vous rendre, par> 
teque d’apres Svfetone Reipabiictt intertst y ut facU 
quaque ( liegum') posteritati tràdantur. ' Ainsi ces 
pyramides, ces brohzes^ ces' marbres i que la flat<- 
férié Vous éléve, monumons fastueux du suffrage 
ephèmere^ si ce n’est de l’echô du cris drt mo- 
ntent ; dès que le’ jugement de 1â postérité ne vouS 
est point ftvor'ablej demeureftt a la merci du pas- 
sant, comme ces' pierres scpdicralesj que l’on fou- 
le auic pieds sans y faire attention. QUi» saxa 
struüntur , si judicittm posieritatis in Sdiwrt vertit , 
ph sepukHs spefnmtur .y à la^hofite dû renom ,quî 
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4oît être votre grand mobile, toof^imiî-bien j)ôuf 
vivre honore^ ï>our Vpüs survivre, en quoi 
vous êtes differens-du reste des |iutna!ns, àqu^lu- 
tîlîtê tient |ien de gloire : Chéris tnortdibus iH 
stare consiUa , quod sibi condkcere putent ; Trinctpfon 
diversem esse sortem , quibus peecipua rerim ai fa* 
marn dirigenda: & songez que votre autorité pre* 
sente he comande point aux siècles à-venîr : socikr* 
iîam eormn irridere libet y qui prxsemi potenHx 
credurtt extingui posse etiam tequentis avi mémo* 
Ÿiarh . 

2 . Que le premier de vos sqins soit donc celui 
de bien connoître les gens , qui vous servent. Ç’é* 
mît un grand defaut à Galba d’être vîs-â-vîs ses. 
ministres, si mdi forent y Usque ad culpam ignentix 
cette ignorance pernicieuse aux particuliers en est 
une coupable aux Monarques’. ■ Le ministre d’im 
prince sans être un aigle en élévation , ne doit pas 
être ni mal-honnête, ni raffineur, ni ignorant, & 
là , où gît la borne de ses lumières , doit le làire^ 
avancer le zele , l’honnêteté > ôt la ço*”ciet»<^6 •: 
fidelité si necessaire à l’iltat appartient aux moem’s: 
Optimum quemque •fjdelissimtm ; s’il n’est pas hpm'-. 
me de- bien * celui qui vous sert , vous trahit , & 
c’est trahir l’:Étàt , ^ue de manquer’ de fidelité à 
celui qui doit le gouverner , & qui à cette' fiq 
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<lo!t entretenir des ministres pour que honestis ser^ 
Monihus aures imperatoris imbuant ^ étant bien natu- 
rel neque posse Triucipem sua sapientit cunüa, corn- 
Ce traître voulant marcher sur le corps 
è Tbemh pour ses partons, ou pour ses vues, 
vous <iica hacdlinent , que vous êtes au>dessus de 
la loi, & entr’ autres écarts provenant d’une ma- 
xime si périlleuse, proposera comme des 

oracles reserves à la raison, d’État , dans un cas> 
OÙ il vous croira intéresses personnellement à pu- 
nir des enhnes , qui ne seront point prouvés} ad- 
dite Majxtatis crimive omnium accusationum 
pimenta , )} g-Ussera un grain de lese-Majesté dans 
rimputackm, & arrachera un ordre tyrannique à 
votre txùigion surprise malgré la conscience . Ti* 
^re dont les grandes, vertus ég^Ioient les grands 
vices, ne âit sceilerac, qu’à ce titre. Soyez-en 
bien en garde i oe crime n’eaiste que trop dans la 
cathegoaie - des (èrâits ; mais U n’est pas si com- 
imm., qu’on vous -le accroire la loi Julie de 
la Majesté reçu bien de modifications des Juris- 
consultes rapportées, par la. S. ^ suiv. 

Pc la raison d’état est un objet trop séduisant pour 
s’y livrer sans reserve t outre qu’il est «xtreme- 
inent sieUoat à manier. Ainsi laissez exercer à 
la loi ordinaire son ministère jusqu’où elle peut 

k ^ 


Digilized by Google 



( 15 ^ 5 

I ctendrè i j^îs<|Uê non utenium imp*ri<i \ ubi legibni 
uti possit. 

5. Et de tels conseillers, dont les mœurs ne 
peuvent être que déréglées , & la réputation notcey 
gardez-vous bien de les proposer au gouvernetfiene 
de vos Provinces. Il a été toujours de l’intérêt per^ 
sonnel du Prince , outre celui de l’État , tie quis 
vita prohrosus Tr&vinciam sortiretwr , puisque la re- 
sponsabilité lui reste) car le choix le r^ardcj td- 
que Trinceps dljuditaret: & la bonne ou mauvaise 
réputation de ses sujets ne peut pas lui échapper ^ 
car la voix publique ne sauroit se taire > & c’eSt 
elle, qui lût montre à choisir; si vis eligete , coo-> 
smsH monstratur: encore moins en ferez-vous des 
FavoritS) car les vues de Sejanus rejailissoient sur 
le caraâere de son Maître; outre que l’on peut 
fort-bien se passer de Favorits toujours j & l’on 
doit n’eil avoir de trop grands jamais, pour ne 
point donner’ prise au jugement, porté par votre 
Instituteur pradpuum esse indicium nm masni Trin^ 
cipis magnos Libertos . Ce sont des oppresseurs à 
coup-sâr, & en fait d’oppression tant enaâiod qa’ 
en reaâion Sejanus même, qui en fut reiemplai^ 
re» Quisque Sejano intimus, ad Casaris amkU 
tiam Validas^ contra quibus infensus esset , metu aa 
sordibus canfliElabantur y Sepinus-dis-je , & sa triste 
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fa doivent Vous donner un tetrlble dégoât pour 
ces êtres: quoique Tibere eutj à mon avis, mau- 
vaise grâce de le faire mourir j son vrai supplice 
auroit été celui de le dédaret* déchu de l’Ordre 
Equestre 5 dont il étolt j & de l'adjuger à ceux) 
■qu’il avoît opprimés ^ comme une propriété leur 
appartenante, pour que par toür réglé chacun en 
«s&t à , son gré, & fût le maître de ï’en servir 
comme d’un valet ÿ & d’un esclave.. Ce miitistrc 
Insolent devoir être l’Aman d’Assuerus) que ce Roi 
juste avolt livré à l'innocent IVlardôchée i leçon . su- 
blime de l’Ecriture Sainte auxFavorits temeraires^ 
Sc aux Rois indolens . Que ni le rang nilanaisji 
Sance ne vous fassent jamais épargner i’dppresSeur » 
toujours le plus fort il foule aux pieds le plus fou 
ble, qui meme lui aura reridu les Services les pftjs 
essentiels, Sc le poursuit dans Son bien, dans son 
honneur t dans sa vie i car il lui ôte de gaÿeté de 
cceur son état & les moyens de sa sUbsistence i ah 
je monnre.' Sc si l’infortuné* se p«ai voit en Justi^ 
ce, le Principîon s’en ofiènse, & lui .barre le che>>‘ 
min droit des Tribunaux ^ Sc le foit languir dans 
l’impossibilité de tenir aux détours de la chicane 
par la détresses s’il tqmbe à ses pieds pour conju-' 
irer son humanité, n’en pouvant plus des entraves j 
il l’éconduit par des mots vagues *, Sc le remet sans 
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ersse au tems avenir i s’il attend en silence j il est 
oublié ; s’il se fait eufendne ( & c’est là, oi) on vou« 
k>it l'atnener ) on erre à l’audacieux , qui ose dans 
le besoin, & dans la distance C la distance! vrai- 
fnent oui i il en est une & bien grande de la naÎ 54 
sanoe an mérite ) & qui ayant souffert long-'tems, 
n’a pas le bon esprit de souffrir encore; on kit fait 
des cendi^oni toujours plus dures, ^ue même on 
pe tiendra pas, & œ 'malheureux mortel vîâîrae 
en tout sens v^ieiliit dans Ibppression & ie des«s> 
pir . Wsgit/n Offkium est frtpnum , a écrit St. Je. 
rome sur Jeremie , liber-are de' manu c'dtmmiantimt 
%n oppresiQi f oracle du sacré Canon. 2 îe^«w Officitm 
consigné dans le livre plus auguste de la Loi, Prin- 
ces Souverains, :remplissez la distance, mettez au 
aiéant ces MiMsnes vilains , Mt^nats oppres-:. 
seurs , coe -Pufssans ingrafts ,* ’cw ^sdlens / Favorîis 
res Primautéurs ignorans yis4-vil^' leurs vîâimes 
que te •distance s’y trouve ^ sens. 'inverse; te 
•taUlon est tèuc.iffvssi'^ien un oracle de la I.oi ; em. 
•pechecÉ que la' ttsfctence enervée par la; seuÜrance 
n'obiige te patient de répéter dans sa douleur ni*» 
iril pro^ü pktientiu y ni^ »t ^favi$nt tamquam e» 

faciU toUer^pttibm imperentar.. - • - 
. ‘ 4 . Mais c’est une le^n , ^ne votre sublime In. 
•stituteur avôit dîâéi principalement pour vous , 
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JlègîsseuH suprêmes des peuples , en vous reoo« 
uayndant en fait d’oppression ne T*rovincia nevâ 
xmeribfuf turharentw i que les anciens sbyem perçus 
tiw etàeaitui* ÎM . crudelitute Magistratmm , parççe 
que qumd même impigre obetm , fi ir^wrin absita, 
f’înpire jorare ^ la concessicm âk que ces surebar* 
fjçs ipù tributo gravin^ fMenmtur, ' En iâh de 
^letlon Tcnea les citoyens en bride , «%si trop 
«te f mais ne ponssez /amais à bout vn iàit de ;oog 
Vos sujets^ sur tout les gens de coeur i ne perda 
point de vue ce grand principe, que tout çmpirç 
sur les hommes a un terme, au -quel confine yne 
liberté^ qui ne doit point vous dçplalre, car ilo^ 
une dam l’empire deda |ol; pessimif Impe~ 
rnteribns sine jine âto ^nmvîs egregii^ 

modtm placere ^bertatù; &,en ^ dVgardsne cor. 
fondez pas le Plebèyen 4rapor«ant avec le Nobte 
'Rul > l'homme qui mérite avec l’indolent , rhoamse 
à' talent avec rimbecilk , le' savant ^laird avec le 
demi^^savant, engeance tout-ià-^k antisociale , rhomw 
'me utile i’eunuqne (»noré * fhomme d’honneia: 
avec 'le pohron , l'homme de mtsots avec le pfc* 
yaricateur , car ^ la longue leur attac}Imlfell^9^- 
iledk : ; vna%rd quUls nop» 

em fenntio sueti, patiemian abrumpum , &aii sort 
égal ils risquent tout sans plus ojner entre fhumi. 
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lUtion 8c un coup extreme, jugeant en dernlët* 
ressort , si nocentem innocentmqHe idem exitus ma^ 
néant i acriaris viri esse mérita perire. Soyez donc 
cquitahles soit dans le taux des salaires que . vous 
devez ordonner dans l’iLtat proportionnellement aux 
talensj ou dans l’attribution tant des peines que des 
recompenses : .& dans l’administration meme de la 
justice songez, que le glaive peut bien être le pin# 
fort instrument de Thémis pour punir le mal j 
mais peint le plus câr pour l’empecherj c’est la 
balance . . ■ 

^ ■ r 

Soyez donc équitables^ soyez bons'i ioyet 
grands en mcrae-temsi aimez ceux^ qui vous ont 
bien servi; donnez ùn dëmëmi formel au Panegi^ 
riste de .Trayan , qui le iouolt sur cettè espece <te 
vertu point commune, affirmant ikTrincipe rxnmi 
>Ui se pHtet. obligatrnn^ 'aut , si putet^ omet. Si par 
une foiblesse inberente à l’especé humaine t car aï- 
sis sur là chat triomphâm de. la focmne» Maîtres 
du monde,, vûus, êtes des hommes,' il vous eit ar- 
rivé de âice du tort quelqu’un, à qui U raison 
d’.État , car il: faut bien un retranchement politl- 
quej.quoiqtie guere. tranquille V à la . conscience deîr, , 
Princes , Vous empêche de foire' réparation , du 
moins. ne le. surchirgez pas. du pôids dé votre haU 
.t)9f St donnez encore un demenii formel au Pre^' 
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frepteur de Néron , qui a établi pour maxime , que 
boc hahent pesshmtm animi magna fertuna imoUntes , 
ut quos Userunt , oéerint. Soyez humains, soyez 
bien&isans sans être prodigues) 6c imitez en cela 
la nivinitc, qui n’ecoute point les voeux des sup<^ 
fllan$ indiscrets: "Principes ai mstasr ùearumi sti 
naque a Dris nisi justas suppUcum pteces attdiri : car 
la. fortune publique, la quelle plus qu’à vous est à 
l’i^tat , n’est point faite pour que vous en combliez 
des Favorits , des adulateurs , des histrions , & sou- 
vent helas/ des Thaïs > & des Chloes impudiques^ 
Soyez genereuxi protégez les mœurs, les sciences^ 
|es artS) secourez l’indigence, & ne vous refusez 
pas au plaisir noble ernganda per imesta pecunia « 
c’est-à-dire à la libéralité pour la bonne cause, 
celle de faire des heureux, vertu délicieuse, vertu 
sublime, que le méchant Tlbere, ce sanguinaire, 
cet oppresseur , lui-même , dià rttinuity dum catti- 
ras exueret y en fournissant des fonds de sa propre 
épargné sous des conditions fort-honnêtes à ces sur 
jets , dont il connoissoit l’indigence, la conduite, 
Sç l’honneur, & a su çn revanche êïrfe grand à ce 
litre. . . > 

é. Ainsi , Chefs de voire grande Famille j L’Ér' 
tat) si vous aimez à avoir dés enfans, daignez être 
Pères. . Ne dédaignez pas d’être aussi par fois po-; 
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pulaîres, éc de voua mêler aux plalsira innocen) 
de VGA peuples ; c’Àoit une coûtiune , que le plus 
grand des Césars^ Auguste ^ mettoit ait rang des 
vertus sociales : ^Augusins cvuile rebaiur msceri vè-i 
U^tatibus vulgi: & que le plus fiti d'eotr’eiix , Ti> 
feere^ pratiquoit quelque fois lui aussi, ta 
stwn magnartm terum curant non dissimtda^iU 
Tta y qui aràmtm etiam levissimis adverteràii. IA 
^lus méchant des Politiques > Machiavel, la rec6> 
mandolt également dans «)ri Prince . Et ces No<< 
hles dé race , dont l’individu n’a jamais rien valu It 
la Patrie» où fiers de leurs Ancêtres ils prétendent 
£iiré valoir pour leur propre compte des • fonds ; 
qui ne sont point ù eux , car Selon Seneque in Hcrc. 
qtd ienus jaQat smm aliéna joBat» ecartez>leè de 
toute honorificence i laissez-les végéter dans leur 
morgue > Se croupir dans leur nullité : ignorez»les 
tous & on chaeüh ^ comme le dernier plebeyén , 
qui scroit nul ù l’Ét» , & ù qui » s’il ne l’est pour- 
mot pas^ vous voudrez-bicn accorder sur eux Ùb 
droit de presseance : tedustria maximum prmium ; 
diseit Plîoé i Trayari, juUcium Trincipit: vous en 
tèrez dés héros,' comme au contraire vous en fè> 
fèi des stupides,’ si vous les abandonnez à l’abje- 
Àbn . Que votre jugement fHsrte non seulement 
«af la glmré des services tendus à l'jÈtat , mais sur 
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J« mesure des recoinpenses ; ca^ c’est une imagé 
bien affligeante pour lâ Condition dci Sujets , A; ùri 
S-eprocbe en raêtne teins bien amer pour la justice det 
Princes, que ee passage de i’EclesIaste 9. t$. In- 
•venitMs ut in civitaté vir pai^ér é* sapiens j Ür 
heramt i^bem peir saplentiam smmi & nuUui dei»^ 
ceps recordatks est hminis iüius pauperis» 

7. S! dans cé S^cle corrompu la vraye amitid 
n’Àôit point un être de raison , je vous encourage- 
ais à vous faire des amis botiS Sc solides , puisque 
nuUson ttajus boni imperii instrùmentim quant bonos 
amicos ^ dàn't la Classe des Nobles » car il faut être 
juste» vous én pourrçit fournir de prefermce , iftant 
les supports nés duTrâne près la personne dti Priii- 
cè par leurs titres d’oflîce , ceux de famille ^ leurs 
décorations ^ leur fortune > & leur nom : âc appa- 
remment là racé des amis au siècle de la félicite n’è- 
toit pas éteinte ; ce fèu divin , l’amltlè , bruloit etl* 
tore i mais ce saint appui de la felicitè piblique , le 
plus excellent d'un Empire» nest plus» il a dispa- 
^ devant la philosôpbie du soi-disant siècle de la 
raison. Ainsi en £üt d’amis tâchez dé voussufH- 
rè h vous-mêmes ÿ car hi antes in magna fortuné 
amicorton eupidifapes , icueil oii d'ordinaire va rom- 
pre le eoeur bomain , ont fak plus de Craterus ai- 
mant le Roi i que d'ephettim aimant Alexandre î 


Digitized by Google 



( léo ) 

outre que <3e Tami du Prince à l’adulâteur 11 n’y 
a que la ligne de démarcation , barrière trop rna, 
perceptible à franchir ; Amicui pronus in aduUtio- 
nemi & l’adulateur, je le répété, est un traître,’ 
Faute d’un tel soutien , qui ne sauroît plus être 
bien sûr, soyez vous mêmes la colonne de votre 
Empire par le libre accès des supplîans, par le 
aiur examen des' objets , & par la conscience . 

- 8. La Religion sçra lapierreangulaire,legrand 
point d’appui de cette conscience tant recomandabi* 

. aux Souverains . Tîbere j mauvais croyant peut- 
être , puisque à plusieurs égards U étoit scellerat , 
mais conscientieux polUique, tenoît scrupuleuse, 
ment aux pratiques du culte , dont par état il étoit 
Çxand-Rretre. Hanc curam. suüinet Tr Inceps , com- 
me celle qui met en sûreté la loi , & il la’ soûtew 
Doit si-bien, qu’il ne souffroit pas que les gen* 
point initiées aux mystères se mêlassent aucune- 
ment de la Religion > guÎA multa vana, suh .namine 
celebri vul^ab/inm : pour qu’on ne défigurât 

point la sainteté d’un tel être , il protestoit haun 
tement San£Husi ac revprentius de aÜis 'heormn-cre* 
iace qufm scire , &,sçs protestations n’étoient d’or-i 
dinaîrç que des Edits, portant . pçine de mort. Nu- 
ma» l’instituteur de U Religion’ dans' Rome, avoie 
ordonné que .les Livras, sacr^ fusscit enterrés aeva. 

i s®” 
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îon corps, pour quon nen fit pas un mauvais usa- 
ge, & le Sénat, qui les trouva sous sa main- aux 
lems de la République, les fit brûler en droiture, 
crainte d'un tel abus. Maintenant non seulement 
on les divulgue , mais tout scribailleur profane n’a- 
yant par ^rat aucune vocation aux mystères, les 
blasphémé par des i- terpretations impies, âc par 
«les sarcasmes . Malheur au Prince , qui tolere ces 
sacrlldges, & malheur à la liberté de la presse' sur 
ce qui regarde la Religion adoptées les mœurs 
croulent infailliblement avec cet édifice saint , qu! 
en est le rempart; la Loi subit toujours le meme 
sort, & l’État succombe avec elle. L’Inquisition 
surveillée, comme à Venise, par l’autorité Souve- 
raine est encore le moins malt c’est toujours une 
digue contre le dabordçment effrcnc. 

' 9. Malheur .au Législateur , qui pourvoit à l’or- 
dre public sans prononcer, striâement contre les 
violateurs de la discipline ôc des mœurs, car quid 
Lges ftwe mtrihus l Sans un bon plan d'éducation 
publique on a beau faire des lois* & malheur au 
Souverain» qui donne un mauvais exemple, carl'e* 
ducation publique en dépend; Trinceps eptimus 
faciendo dotet ; c’est sur son prototype que se for- 
me la contenance, la pieté, la modestie, l’amour 
du vrai , le gpdt noble , l’honneur , l’aftlvité , la 
Tome IL L 
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vaillance j le patriotisme, & pour tout dire, la di>« 
gnité de l’existence politique au-dedans, dont la 
dégradation est identifiée avec le relâchement de la 
discipline morale, l’irrelSgion. Étant sans contredit 
le plus grand de tous dans l’État pour son EmpU 
re , le meilleur des Princes doit se mettre au des» 
sus de sa grandeur même par son exemple : Trin~ 
ceps optimus cum sit imperio maximus iexemplorna-- 
jor est : En-vain voudrolt-îl gouverner par des Or- 
donnances, Sc intimider par des peines; c*eit i’e- 
mulation à qui mieux saura l’imiter , qu’il doit in-^ 
spirer aux sujets: Emulandi amor validior quempa* 
na ex legibus & metus: 

la Pour ce qui en est du dehors oporret 
tes externas moÜri , arma procul habere , 3c se tenir 
bien en garde contre, la plus énergique des pas- 
sions , l’amour du pouvoir : retus & insita mor- 
talibus potentis cupiio les porte toujours à augmen- 
ter leur fortune aux plus grands risques; ilsdedaiw 
gnent la médiocrité en raison inverse de là granr2 
deur de ces risques j qui n’exaltent leur ambition 
qu’en raison direftc de leur grandeur même.* .ex 
mediocritate fortuna pauciora pericuLt ; mais c est 
precisémmt là ce qu’irrite l’ambition , nommément 
des puissans. Oh Rois, vous qui jugez du par- 
tage de l’univers, connoissez celui qui regarde rÉ-' 
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tat; votre sort, tel qu’il puisse are, lui appar- 
tient. Aiiunien Marcelin a consacré dans la mo- 
rale des Princes cette sentence digne de Salonaon : 
aliud est Imperimn , nisi enta sdutis aliéna. ; 
il ne faut point le compromettre par une vaine 
gloire; car vous ne pouvez être ni fortunés ou in- 
fortunés J ni réservés ou impudens j ni vaillans ou 
timides j quil ne s’en ressente , 8c n'en cueillir le 
prix , ou en porter la peine que tous ensemble : 
Jta nati estis ut hona inaUque vestra ad RempubU- 
cam pêrtmeant ; neque ptrire xips , neque salvos esse , 
nisi uaa posse: C’est pour-quol l'abdication du 

Trône ne £ût poini l'ebge du Princé. 

'il. Que le âéau de la guerre vous soit dono 
en horreur ; heureuse ou malheureuse elle desoie 
i’Ëtat : si elle est offensive / vous ne trouverez pas 
si aisément dans les détours de la politique des 
bonnes raisons pour la justifier; les manifestes du 
siècle en sont la preuve; car si c’est la foi des trai- 
tés , que l’honneur cej»ndant d’acord' avec l’intérêt 
vous ordonne de garder une-fbis stipulée , pour qu' 
an vous la garde en retour, vous étiez libres de les 
contraâer oii non sous une telle clause toujours 
odieuse : si elle est defêhsîve» tachez de démontrer 
à’ l’evidence de ne l’avoir point provoquée ; car ce 
^ra ^us l’agresseur : mais ^1 dans le bon ' droit , 

i. 2 
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qui vous assiste , l'on vous pousse à-bout , pou^ 
lors il est juste, que vous releviez la tlignitc de 
i’iîtat , , car c’est le sauver , que de ne point souC. 
frir qu’il Soit insulté» Si de montrer aux externes, 
que l’on a un sentiment de soI^méme , un sceptre, 
& des citoyens; Sc sans une resistence mâle &con>» 
stante, que vous vous devez à vous-mêmes, vous 
l’expsseriez à sa perte , si vous le soûmettiez aux 
conditions d’une paix deshonorante. £n tel cas 
prononcez hardiment miserrimam pacem vel beÜA 
bene n^utari. C’est le devoir du Pere de Emilie, 
que de la defendre jusqu’au dernier extreme: part» 
ferme, qu’il £tut pourtant esquiler autant queposV 
sible dans la guerre civile justement sur le modèle 
du bon Pere de famille, qui sauf la garde del’au» 
torîté Paternelle, sur 1 ;^ quelle il n’y a pas àtran^ 
siger , il ne sortira jamais si gbrieux d’un contra^ 
ste avec ses en^ns que par le pardons Belhnm 
(civiliim) cgnegios fines , quoties {gnescendatronsigatur^ 
12. L’iBicemple de cette magnanimité la plussu* 
blîme , qui puisse faire l’cloge d’une ame Royale , 
a été donné , n’a guere , par . la plus illustre des ReU 
nés autant par son elevatîoa , que par ses soulfranW 
ces , MARIE ANTOINETTE . Priée par une CoûIt 
mission de l’Assemblée Natlonoale de donner queU 
qu’eclairci»ement sur Içs signalemens des 
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lîci j qui avoîent forcé ses apparteir.ens à Versailles 
U nuit à jamais execrable de c« 5. Odobre» qu’on 
Voüdroît pouvoir rayer de la suite des temsj elltf 
répondît que tout ctoit oublié de sa part , & qu el- 
le învîtbît l’Assemblee l en faire autant, trop heu- 
reuse i si son oubli eût été le tombeau de tous les 
maux , qui afflîgeoîent la France. Ah que c’est 
beau j que c’est attendrissant , Peuple François ! Je 
tie sauroîs me dispenser de te retracer ici ce tems 
heureux J où passée Sous ton Ciel à l’ag» de qua- 
torz’ans cétté Auguste Enfant, nantie d’une lettre 
de récortiandatîon , qui selon Aristote est la plus 
puissante, elle commença par étaler des grac.es en- 
{ântlnes, qui hrCnt les dellces de la Cour» & les 
tiennes, & te rendit speâateur de nouveaux plaî- 
kîrs înriocènSj assaisonnés de tout ce qu’il y a dé 
plus aimable dans l’âge de la candeur , dont tout 
étoit marqué chez elle, jusqu’à ceS espîeglerîes d’e- 
sprit précoce , qui annoncent l’ame , & dont raffoli 
loît le bon Louis XV. Soit qu'elle se donnât en 
spedacle champêtre al^nt en cavalcade à Trîanon , 
ou autre part suivie de ses Dames toutes montées, 
tomm’elle , sur des baudets joliment caparaçonné? 
faire des surprises agréables à la Fàmllle Royale 
dans les environs de Versailles; soit qu’elle se don- 
bât eh spectacle pompeux suf un magnifique traî- 

i- 3 
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peau h l’AlIemanJe avec un brillant cortege dç 
quantité d’autres courant la neige en plein jour , 
ou à la lueur de mille flambeaux j ou qu’elle se li- 
vrât à l’amitié populaire deguîsce en differentes fa- 
çons pour se confondre av«c ia Nation', & pour 
lui plaire, tjÿut lui sieyoit h merveilles, & tous les 
cœurs alloient au devant d’elle. Où sont-ils main- 
tenant ces cœurs reveches, ingrats, inconstansA 
Que luî-^t-elle fait cette Personne si bien assortie 
à cette Nation > qu’dle vînt' féliciter encore enfant, 
& dont elle combla ses vœux en lui- donnant île 
successeur au Trône, si ce n’est tout le bien , qui 
a été en sa main , sans jamais aucun mai , bien au 
contraire, ayant souvent intercédé pour''- la .classe 
des malheureux, & y verse des bienfaits? Allez 
donc, outragez-la, poursuivez- la cette vîéHme in- 
nocente de votre inconstance gens dénaturées ,'entou- 
sîastes de la Nation, & préparez-vous ieplusamec 
des repentirs , dont les larmes , qui inondmsnt vô* 
tre sein dans un attendrissement irrésistible ne 
Vous procureront jamais • un' soulagement égal sa 
regret d’avoir vexé une Personne Excelse. ftite pour 
enchaîner vos cœurs , si vos cœurs eurent été su- 
sceptibles d’un enchaînement si predeux-. Ctt at- 
tendrissement expktcur de tant d’injustice vous 
sira pourtant tôt-ou-tard avec cette précipitation dq 
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tentiment, que la raison amene, & qui serre le 
çœur : mais ce saisissement délicieux ne sera jamais 
trop tardif pour son ame, dont le plus grand be- 
soin est autant celui de vous pardonner , que de 
vous aimer, Nation Françoise; la magnanimité est 
son partage ; gloriosius Trincipn impmè leso : 
est sa devise: elle l’a puisé dans Sentque de la cle~ 
menccf Sc l’oubli des torts, même allongés , surpas- 
sant l’opinion de Tacite, contumacU inferiorum le- 
nitatem imperitantium diminui , est en elle un su- 
perbe exemplaire de modération aux Domina- 
teurs . • 

1 3. Point fort de ma vertu y comme le sont les 
philosophes du siècle 1 j’ai senti mon ibible» 8c j’ai 
emprunté celle de l’Historien Politique du siècle 
d’Auguste, de ce Maître du monde, qui sans Hn- 
tervention de ces Philosophes a pu prendre sur lui 
de donner. la paix à tout l’Orbe connu, pour vous 
dire quelque VCTité , . Potentats de cet Orbe con- 
fiant,^! vous est soumis, &■ vous ramener aux 
maximes , dont la Philosophie du jour s’efforce de 
vous écarter : œ que j’ai entendu faire sans man- 
quer aux ^ards reverenciels, que je vous ai vou- 
és, &'quî vous sont dus. J’at osé , parceque sous 
uri , tel garant jt'ai cru le pouvoir . Ce sont les 
Grands Principes de ce Grand Art, qu’ont mis dans 

L ^ 
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vos mains la Providence du Cle! ^ le suiTntge* des 
peuples, & l’ordre des choses > l’Art de regner: la 
mûfale en est excellente; même elle est digne d’un 
écrivain , qui seroit né dans le sein de l’Eglise ^ ôe 
auroît été le disciple des Pères. Puissent. ils, pro- 

duire cet efîêt^ que je désiré ardemment; ils au.< 
ront couronné le travail autant fervent , qu’ingenu 
d'un Serviteur de Dieu & xAmi des Hommes ^ qui 
toujours conséquent à soi-meme a traité la cause 
de la Royauté sans trahir la conscience dei 
Rois . ; 

14. Peut-être me fera-t-on l’honneur ,• si ce 
n’est pas une présomption outrée de ma part) de 
le faire brûler en Grève par les mains du Bour.* 
reaU) qui pourroit bien l’être à sa place par le 
peuple , que j'aurai desabusé , dont j'invoque la 
Majesté, & je reclame la proteâion, ainsi qye de 
cette moitié tout- puissante de la Nation, donc j’aî 
déployé l’empire, & me sols mis sous sa sauve- 
garde. Que l'Executeur se garde doue bien d’un 
si terrible anatheme, car on ne voudroit en rester 
point là peut-être, & son tour pourroit fbrt-bien 
venir en anticipation : ainsi voila encore une viâ!-» 
me irrécusable; autant qu’innocente. Mais qu'el- 

le soit la seule; même epargne-la, je t’en conjure 
au nom de Dieu, peuple de Paris, dusses-tu b' 
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laj^er faire ^ h’importe^ pourvu que ce ne soicpoi 
à ce prix. Au reste ne te laisse peint en impo> 
ser > si paf dessus tant d’iionneur on ajoute à la 
sentence un de>part-le*Roi > car on pourrolt bien 
le surprendre à sa religion, & mieux encore Tar» 
racber à sa répugnance pour le faire paroltre con> 
sequent à ce qu’il vient de faire assez prudemment. 
Tanupis peur l’imposture, & tant mieux pour la 
Vérité. Ce ne sauroit être qu’un ordre transpa^* 
rent, & du même alloi que celui de sa manifesta^ 
lion ministerielle de tantôt aux Puissances, que ju.. 
stement sa religion desavoue. Mais serai-je as« 
sez injuste pour supposer ^ outre la petitesse d’un 
grand oracle portant sentence d'un ^uto-ia-fi as- 
oez pitoyable , supposer , dis-je , tant d’impudence^ 
& tant de malignité au Sénat de la France après 
les protestations de la justice, que par un sentU 
ment ^ que je n'affîcbe pas , mais que je sens > j’ar« 
teste de rendre aux lumières > & à la conscience des 
membres, qui demeurent encore sains, d’un Cûrps 
si auguste.^ A Dieu ne plaise. On me lira dans 
la contemplation , & dans le silence ; on me saura 
bon gré de ma bonne volonté, même dans les ob-; 
stades, qui par bazard.s’opposeroient ï senaccom^ 
plisseroeoi, & qui peuvent fbrt-bieti être échappés 
à ma pénétration , & on me rendra ï moi aussi la 
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Justice de ne point mettre à mon ouvrage une im- 
portance , qu’il n’a surement-pas , 8 ( de m’épargner 
un faux témoignage de réprobation- publique , ‘qui 
ne, rendroît au surplus que meilleure ma cause , 
celle du Sacerdoce & de l’Empire, chez les Na- 
tions, & mon travail plus recomandable aux conj 

poîsseurs des vrais intérêts des humains* 

1 » ■ * - « 

CHAPITRE XIL 

• Appendice inattendue du Mois de Juillet, 
le Roi evadiiC*) arr$tly‘ reconduit. T^oweaumpte^ 
' re. Qtden fcra-t-on? Je me bats en retraite. Cm~ 
■ tinuerai-je ? il se pourrait bien . Moralité humi- 
liante. Harangue au Sexe François. Sublimation, 
' d’idées, application. 

IV^ aïs ce n’est pas çncore-là le Woment da 
rien esperer de ma part,, ni de rien craindre 

.r ■‘ .J '- . 1 

Maoes gtoiteui: du Muqnû de Favias pajoisscE de la tenu 
bS , xogafiee Louif XVl. accotApUr de ion chef, lui 8c toutd 
aoeAuguite Famille, ce ptetendu ctimc, ^ui vous a. paca use d^ 
raaiche neecssaiie , & que l’imputation de ravoir seulement iasw 
nuée dana le temsia cout^ au corps, que vous ialbuniea , lacot> 
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quant au sort de mon livre. Il faut, çher amî^ 
pour le présent, qu’absolument je retire mon mv 
puscrit. Ün bruit vague avD|t à-pelne retenti à 
mes oreilles, que la nuit du la au 21. du mois 
passe le Roi s’étoit évadé' avec la Famille Royale, 
& des lettres sur lettres , coiiriers sur couriers nous 
assurolent déjà , que le surlentlemaîn il ctoit arrê- 
té , reconduit, verbalisé, mis à Tétroît , & autres 
choses encore , qu’assurcment Ton exagerc , événe- 
ment , qui a mis la plume en main à une foule 
d’écrivains de toute espece , dont les -brochures dé- 
sormais nous inondent. Point pressé' de figurer 
sur ce bruyant theatre, ou je n’y paroi t rai pas, ou- 
|>îen je ne m’inquiéterai* guère , quand je seroîs le 


•de infâme. Qu'en leroit-il à présent de votre gloire, si vontaries 
demandé à ce Roi infortuné fe pardon inçoosequeni , ce ^rdon 
paradoxe , ce pardon lidicul , que son ame dans les gémissement 
l es 'plus profonds vous avoit accordé d’avance , & que la senten. 
ce .iniqae pat un espth si impudemment impo^ur vous av«t con- 
damné à lui demander . Malheureux Juges forcés à prononcer dans 
ce jour d’aboB^tioq. cet oracle d’iniquité par la noire démago- 
gie , c’est vous maintenant à q«« Iç pardon du Roi se rend neces- 
saite -, si tant 11 y a qtt'otr lui hbsc la ^tcnlnt de pardottter ni aux 
amis, si aux ennemis, ni 3t soi.eni]ne d’ivwi voulu sôn bien, 8e 
de l’avoir masqué l.es Démagogues le punissent demîavoir poût 
su mettre en défaut une connivence insidieuse, qui ne fût ptant son 
crime, bien tH'connaiie, elle Jfait le lenx»j >• a * - • 
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ilirnîer à pâroltre.Mori ouvrage est une leçon àux peü- , 
pies pour leur apprendre les véritables droits de rbem> 
me ) & du citoyen ^ sur les quels on leur a fait 
prendre le cliange, & pour leur montrer qu’il n’est 
point de soclçté là ^ où l’on ne connolt pas l’état 
des personnes, & la loi de Tordre, qui met les 
hommes ic les choses à leur place > & leur assigne 
un rang, devant le quel disparoissent de nécessité 
conséquente Tegalité &; la liberté ^ que la Cité elle 
même en se formant a proscrites) car il n’est guè- 
re possible qu’un être soit libre vîs-à-Vîs un autré 
être, à qui il s’est confié pour qu’il le gouverne, 
& le fasse vivre sous sa proteâlon , qui est celle 
de la loi , & que dans cette dépendance devenue 
necessaire à son existence il lui soit égal de cette 
égalité de; nature tôute brtite, qui est antipode à la 
nature civilisée précisément par la loi de Tordre , 
la quelle, je ne le répéterai jamais trop, rtgîtTu- 
nivers < ' ' ' 

i. Peuples de cet univers de la derniere classe des 
citoyens # gens de la Campagne » gens de fatigue , 
gefis de rtiéfie'r , n’a'vez-iroù's pas" vos Stibalternes ,• 
dont là subsistance est attachée- à Texecution de vos 
.ordres ^ Pour demeurer ce que vous êtes^ & avoir 
Une Subsistance vouS-mêmeS , là ’quéllè dépend" de 
ieurS SOùs - oèuvrcs , pouvei-voui consentir , qu’il 
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vous soyent égaux, & quîls soyent libres m*îni 
que vous ne souscrivîea à cesser d’éire ce que vous 
êtes pouf vous confondre avec eux, & pour de. 
meurer îndistînftement à la merci, ou pourmieu* 
dire , au dessus 8c au dessous l'un de l’autre selon 
la nécessité du moment , le caprice , ou la force 
& savez-vous bien, que tout ceci n est positivement 
que l’esquisse de la loi de l’ordre , que je ne sau.* 
rois jamais perdre de vue , comme le premier elo- 
ment de toute société, 9c que c’est par elle que 
vous existez l’un par l’autre? Il en est des Gou- 
vernemens Politiques, où gît la Souveraineté, cota- 
me des particuliers , où gît son image , la supério- 
rité & le pouvoir . Aussi mon Livre viendra-t-îl 
toujours à tems pour vous inculquer des maximes, 
que vous serez plus à même de goûter, quand l’i- 
vresse , où vous extravaguez maintenant , vous au- 
ra laissé la seule liberté, indestruéHble du vivant 
des êtres pensans, celle justement de penser, car 
présentement vous croyez penser, & vous ne faites 
que (ielirer. Or ce - qui enchaîne la liberté de 
penser , est précisément le déliré , car il en détruit 
la faculté avant la mort, & sa liberté devient 
nulle. 

5 . En attendant , 8c avant de quitter , je m’ar- 
rête un moment à" considérer , si justement ‘ l’èmî-' 
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^ration du Roî , barré dans son chemin sur la fron-* 
tiere, & ramené ,avec sa Famille, à lexception de 
MONSIEUR son Frere, qui avec son Epouse à 

t 

pu se sauver, ne me prepareroît par hazard ma- 
tière à continuation? Pour quoi pas? suspeélc d'e- 
vasîon , & gardé à vue en conséquence , il s’est sau- 
vé avant minuit lui septième» tous ensemble avec 

ce peu de suite, qui étoit pourtant necessaire pour 
sept personnes Royales, train au quel oh h’a pu 
employer guere moins de dixhuit à vingt chevaux^ 
Si de quatre voitures : Sc un train pareil aura élu- 
dé la vigilance de tant d’Argus postés auxavenues, 
ic passé sur le corps à tant de Oerberes tous en- 
dormis de maniéré à ne s’en laisser pas-un point 
éveiller /* Il y a plùs : le ne veut point sortir 
du Royaume» 6c faisant surprendre la croyance de 
son Ministre il se fait nantir au bureau des affaires 
étrangères d un passe-port expédié à la réquisition 
d’un Ministre étranger pour une Dame, qui voya- 
ge avec un train pareil, & dont ni l'Assemblée Na > 
tionnale^ ni la Cour, ni Paris, ni la France n’ont 
pas-méme entendu lé nom ^ qui étoit resarvé à être 
connu seulement des Commis aux ^entières . . Bt 
Soii Ministre allouera impiinenient cause d’i^nor 
rance, bien'sdr d’êtrè cru sur sa parole sans autre 
formai!^ sur un événement de- tant d’importance ? 
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£t son l^rere Avec son Epouse ÿ & son mondes se« 
parés du convoi , & par conséquent du porteur du 
passe-port , objet inutile pour qui reste , mais ab- 
solunaent necessaire pour qui sort, ont pu francbir 
la barrière sans quon leur demande qui étes-vouS 
& où allez-vous. 

4 . Soit, puisqu’on le veut* & puisqu’on ne veut 
pas qu’on s’aperçoive du piege, qu’on a voulu teo^ 
dre au Roi , pour le poursuivre comme . criminel 
de leze-Nation, ni qu’on croye qu’on a voulu lire 
dans l’ame des Cabinets i mais du Roi, après un, 
tel coup de theatre, car;c’en est un, qu’en fera- 
t-on ? ou mieux encore , que doit-on faire f ou lui 
donner la liberté de s'en aller où bon lui semble^ 
d’autant plus qu'il avoii laissé sa protestation par 
écrit j meme avec des bonnes raisons, avant de 
^rtir ,• que son inteniioo n’ctoit point de sortir du 
Royaume , mais, de s’arrêter à Montmcdy. place for- 
te Sc frontière vers le Brabant ( Pauvre Favras | 
•n avoit mis sur son compte iin avis pour Metz 
ou Perronoe , & il dut payer de la corde , toujours 
impénitent envers le Roi j on voit bien maintenant 
s’il y avoit de quoi l’être ) ou le rétablir dans tous 
ses droits sans passer autre : ou s’attendre de voir 
l’Europe confédérée prendre en- fin fait 6c cause 
pour ce Monarque. Qu a mal-fidt de- conniver 
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à son evasîoB pour le rejoindre à-fin de pouvoir 
procéder contre lui dans les formes , sans bien pe- 
ser, si on oseroitî mais on a fait encore pire de 
le faire ramener à-fin de réaliser le roman , com- 
ptant sur une catastrophe suffisante pour clorre la 
tragédie à la face de l’univers. Beaucoup mieux 
auroit-il valu de s'en tenir à la frime pour enter- 
rer la Sinagogue avec honneur, & se dissoudre î 
car au bout du compte on n'aura fait que reculer 
le dénouement de la pièce en fourt\issant des fort- 
embarassans épisodes . 

5 . Quelqn’il en soit, nous suspendrons dans ce 
moment , cher ami , la publication de mon livre 
dont ;e vous prie en grâce de ne me point retar- 
der le renvoy du manuscrit, pour le façonner un 
tant-solt-peu autrement qu’un Journal > tel que je 
Kavols conformé, quoique, pour m’exprioaer ainsi,’ 
à bâton rompu , jusqu’à l’epoque du malheureux 
Favras, comptant m’y arrêter, & que je l’ai con- 
tinué par lambeaux dans la suite , ne d'ayant point 
eu sous ma main: 8c puisque vous m’avez avoué» 
que de la vôtre vous en faisiez un double pour le' 
garder , je vous envoyé ce dernier article à-fin de 
ne point vous frauder t mais à . condition de me 
rendre 4)ien vitte l'original , que je veux avant-tout 
laisser dormir un peu dans mon pocte-feuiils. L’e- 

venement 
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venemtnt du jaur a devancé mon attente: |e coin;. 
pteîs sur le prochain anniversaire : Je j^. Juille#. 
croît devenu le thermomètre annuel de l’athmos- 
phere Françoise: lesprîtandrevolutionnaîre gagnoic 
à coup d’œil : le Roi avoir pris son tems peut-être: 
on a rompu scs mesures; son retour à scs chaînes, 
a abasourdi ses adherens: le li}. Juillet s est passé 
dans le silence ; il ctolt trop près pour s’y recon- 
noitre , & le mettre en valeur j mais toute raison 
est bonne pour une bonne œuvre . Je me con- 

stilteral en attendant , & si je vois jour à cette uti- 
lité queIcon<îue , que je m’étois propo^ , j’en cour- 
rai le risque. Si je ne suis point désagréé du 
public , je pourrai bien suivre en Moraliste , point 
en Cronologuç, je le répété, avec le même esprit 
PbilosophiccwPolitique , pas autrement , & jusqu’à 
son terme ce grand trait de l’hlstoîre d’un siècle 
£uneuxi qui a commencé par adjuger une vaste ' 
Monarchie au Puisné des Bourbons aux drmts. d’un. 
'J'estament viélorieux d’une vocation» Ôc qui tou- 
cbe 4 sa fin en menaçant leur Aîné de leur ren- 
verser celle bien plus precieuse & pas moins va- 
ste, qui depuis sept générations à comblé les den 
stins de la Navarre par Içs droits du sang, lesvei> 
tus, Sc la vaillance, dont l’beureux assemblage a 
mis entre les mains du Héros leur tige le sceptre 
Tome IL M 
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tïu plus ancien , éc du plus universel des ErapîroiJ 
car il roaltrisoit le génie da tout l'Orbe connu. 
Quelle gloire! mais en revanche quelle abje- 
ôîon ! 

. 4. Ce siècle pourtant aussi fécond êri Héroïnes 
qu'en Héros > ce siècle qui a donné la sienne à la 
France j qui l'a vue au sortir d’une viâoiréj 3c 
sur le champ de bataille decorer l’illustre Guer- 
rière dé la Croix militaire^ que, mentant son sexé 
avec une constance supérieure à toutes les épreu* 
Ves , elle âvoit gagnée à la pointé de son epée , 
dont elle avolt fait les honneurs dès^ sa première 
jeunesse avec autant de réputation , qu’elle i fait 
depuis de sa plume près les Cabinets les plus in- 
teressans de l'Europe , 6c dans la République de$ 
lettres, ce siècle, dis-je, a des droits acquis sur la 
moitié imperante de la Nation Françoise pour lui 
demander un exploit digne de sa Puissance. Ori 
attend tout de vous, sexe privilégié, sexe gene« 
feux, sexe méritant de l'État à juste titre. C’est 
de votre sein que sont eclos tous ces bra- 
ves citoyens, qui rougiroîent d’avoir porté ùné epée 
pour simple décoration, & n’oseroient point pa- 
roitre sans le prix de leur sang & de leur bien, 
qui> honore leur poitrine du temoignagé visible des 
services, qu’ils ont rendu à la Patrie devant l’ert-' 
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üemî , sans que l’AssembMe , qui eut le c'eunge 
de vouloir détruire tous, les Ordres , osât at- 
tenter à la récompensé militaire la Croix de St. 
Louis ; qu’eireut le bon esprit d’excepter du 
rapsode decret de la destrufeion des autres. Les 

% ' * i 

Meres des Horaces , & des Fabiens ont un rang 
dans rhîstoîre de Rome; les Meres des Cham- 
pions de la France seront-elles ignorées des ra- 
ces futures? à t)ieu ne plaise. Que l’habit d’A- 
inazohe , dont vous vous parez par goût , soit 
i’embleme parlant de votre ame. Le coura- 
ge appartient aux Filles d’une Patrie» qui leur esc 
commune âvec Jeanne d’Arc, & la fiere Dehon . 
Réellement qu’est -ce dans les presens partis du 
Royaume que ces Fleurs-de-Iys > dont vous parse- 
snez vos elegans fichus , & les gilets animateurs de 
vos adherens , si ce. n’est votre mot de guerre ? 

7. Arborez donc votre superbe enseigne; fixez 
votre rèndez-vous au Champ de Mars; donnez- 
vous-ÿ en nouveau spetSacle» déployez vos dra- 
peaux j & marchez. Ne voyt^-vous-pas là vis- 
à-vis s’elever la superbe enceinte des Tuîlleries .<* 
L’arc dtf Pont-Royal n’aura été jette sur la Seine 
pour un trajet plus glorieux . Franchissez - le .* 
Ifest là-dèdans que vôtre adorable Reine gémit de 
àfi Voir abandonnée de vous, moitié tout-puissant* 

M i 
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de la Nation Françoise, dont elle a releve' l’ascen- 
dant, & ne s’est jamais rendue coupable envers 
vous, si ce n’est de quelque jalousie bien pardons 
nable de part & d’autre, qu’elle peut vous avoir 
inspire par ces grâces > dont l'heureux assemblage , 
^ue vous partagez avec elle, vous en a pourtant' 
sous son etendart rassuré l’empire. Elle vousap. 
partîent» c’est votre Mere commune, & votre Chef 
natureh femmes de toute condition, de tout rang, 
citoyennes de l’i^tat; marchez, allez la redonner à 
son J^oux le bon ILoî Louis XVIj brisez leur sé- 
questré deshonorant pour la Nation Françoise , que 
vous honorez par excellence ; libres comme vous , 
qu’ils le soyent par vous; redressez lepr trânes 
fairez-les y monter de vos mains à la face de la 
Nation, de l’Europe, & de 1 Univers; rétablissez- 
les dans toutes leurs prérogatives; ordonnez que 
votre Roi soit Monarque, & il le sera» dans la 
présente degeneration dé la France » que ce scût vous , 
Héroïnes Françoises, qui l’aurez véritablement ré- 
générée; & sa régénération tiendra aux noeuds lest 
plus chéris de l’espece humaine.’ 

8 . Qu'aucune horreur ne saisisse vos sens âits 
la tendresse.* ce n’est pas du sang, qu’on veut 
faire verser de vos mains caressantes; ce sont des 
larmes justement de tendresse & de componâion , qud 
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iâoît fàîfe varser l’energie de votre cccurr voé 
mes ne doivent être que des rameaux d’olivier ^ 
lies guirlandes de fleurs > fc vous>mêmes. Les por» 
tes dii Ghateau s’ouvriront à votre approche# la 
tjârde Bourgeoise se rangera en haye sur votre 
passage# l’Assemblée Nationnale fléchira devant 
vous. Des deux moitiés de la Nation vous été» 
la prépondérante; devant vous point de resistencc# 
paroisseZj & le Roi, la Reine* l’Herltier de la 
Couronne ^ la Famille Royale sent à vous f 
par conséquent la Patrie* i’^tati le destin de la 
trance> 

9. Fatîgaé de cé tritvail ingrat |c vous serai 
redevable en mon particulier d’en avoir tronqué le 
jSl J & tari la source du torrent j qui pourroit bien 
in’entrainer encore» Reconnaissant d’un bienfait 
Si universel) puisque rendu à la France il re;ailli« 
Ira sur tous les humains ) je quitterai pour le pré- 
sent la pénible carrière de Minerve, & je suivrai 
eélle bien agréable d’AppoIlon# à sur ce tetracor^ 
de point vulgaire, que mon Pbebus natal a mis 
entre mes mains dans ma jeunesse, je rechercherai 
les mesures harmonieuses d'^nacreon , de "Pindare , 
& de l’immortelle pour vous consacrer des 
liymnes. L’aurore paroîtra sur l’horizon, & me 
trouvera pinçant les cordés de ma lyre. Phoifo* 

M } 

• - * 
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jr 9 ramènera au Firmament les cfoiles no(üurnês^ 

& me trouvera lui redemandant des sons mélodieux 
pour accompagner vos louanges. Divinisée par 
l’objet elle passera de mes mains nouveau signe à 
la Spbere Celeste. Les airs propices à mes vœux 
auront porté des bords Adriatiques mes accords os- 
cîllans sur la Seine. Les Tritons de ce Fleuve 
Royal vous traîneront à fleur d’eau dans leurs con- 
ques azurées au devant de mes sons, précédée^ 
de tous les ordres de la Patrie, ^ suivies de la 

r 

Reine» votre thiomphe sera consigne d’une ma*» 
njere toute neuve dans les fastes des Héroïnes. 

lo. Mais j’entens la critique mal intentionnée 
prononcer d’un air malin, que c’est de la Poesie; 
Soit. Je le voud rois bien. Plût-à-Dieu que mon tetra- 
corde profane fut ce psalterion saint, dont l'Oint 
du Seigneur joîgnoit les celestes accords à son rith-* 
me. Ce Monarque inspiré, le premier de Sîon , 

t 

transportant de la Cité sainte dans Jérusalem l’Ar-^ 
çhe du Paéle, que le Gran-Dîeu de la nature avoit 
contraélé avec les humains, Sc qui fut le prototype 
de celui» que lesDominatq^jrs de la Terre ontcon- 
trafté avec leurs sujets , dansoît autour d’elle , 8c 
jouoît de sa lyre. Son Royaume ctoît en com*^ 
bustion , m Famille en desastre , & lui-meme de.» 
chiré en proye à sa conscience. Ses Poemes retn*. ' 


Digitized by Google 



( i85 ) 

plis d’onôîon fléchirent la colere de Dieu ; son ama 
fut consolée ; sa maison fut glorieuse > & Israël fut 
sauvé i 

II. At que ne l’ai- je pas cet hebene sonore , 
gage de conciliation entre Dieu & un Roi son inaa- 
ge, critiques impudens, qui osez me reprocher 
une Poesîe, dont je mlioriore: je voodroîs vous ' 
confondre. Cette harpe d’or consacrée par les 
hymnes du Roi Prophète eleveroît mon ame jus- 
qu’à celle de mes Héroïnes. Je' leur retraccroîs 
la gloire des Judith, des Debora, des Ester, qui 
ont frayé le chamîn à la leur. Je feroîs briller 
à leurs yeux celle de l’illustre Epouse de Mata- 
tias , rheureuse Mere des Mecabés , de ces. valei> 
reux FrereS) qui défendirent la Patrie jusqu’au der- 
nier des extrêmes , & rassurèrent à la dinasiie des 
Asraonéens la Grande-sacrificature jointe à la Prir- 
cipauté d’Israël. Je leur mettrois en avant le 
droit, qu’ont à l’heroïsme les Meres des Héros. 
J’en imposcrois encore à votre obstination en ex» 
posant à vos regards terne raires le Tabernacle saint 
de ce Paâe auguste , que le premier de vos Rois 
a çontraâé avec vos p"es. Je chanterois à l’u- 
nisson avec ces çheres moitiés, que vous ne mé- 
ritez pas, les louanges de la Divinité, & de ces 
çtres privilégiés , qu’elle a dirigé aux grandes aélions^ 

M ^ 
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& faisant chorus avec elles autour âê ce (iepo^ 
veré de la foi sociale entre Roi & Peuple » je vous 
feroîs reculer d’horreur de l’avoir violée. L.s 
murs de Jerico tomberoient à la résonnance impo. 
santé de la musique des Levitesj & au concert 
frappant des trompes Sacerdotales, qui annonce- 
roient l’approche de l’Arche de cet Oracle Eter- 
nel. Vos coeurs endurcis tomberoient comm’eux, 
qui en sont le symbole. Vôtre Monarque n’y 
trouveroit plus une resistence rebelle, car ils se- 
roient ammollis par une force musicale, qui tien> 
droit à l’harmonie des Cieux, grand archétype de 
la loi de l’ordre; & mes vœux seroîent exaucés du 
bon Dieu, dont n’est qu’une émanation tout pou« 
voir sur la terre ( 7^on est potestas nisi a Deo , je 
vous le répété ici constamment avec l’Apôtre des 
Nations ) & dont la misericdrde est assurée, d’a- 
près le Psalmiste , au langage , que je lui aorois: 
parlé avec ces Héroïnes > dont le sexe fervent se 
rend recomandable tous les jours à son ineüàide 
predilecUon par la voix de l’Eglise: c’est justement 
le langage t que vous mcconnoissez t profanes ^ ce- 
lui de rinspîratlon . ^ 
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CHAPITRE XIIL 

Autre appendice encore plus inauendue depuis Se-' 
ptembre /usqu’à la fin de la troisième année 
de la Révolution. 

Smciion tiôyeile de U Cnnstinaion . Vjdliti , TrfUVe. 
Qui Va fournit ? La SanSion même . V^ssmbUe 
que fàit elle ? Que trop , Et rim . 

1. IN^aîs tandis que Je m'extasie dâni des beauï 
rêves, Louis XVI accepte la Nouvelle Constitu- 
tion, la sanâionne, & lui donne l’empreinte de 
Loi-Salique. Y’a-^t-il rien de lait pour Cela de 
sa part.' le Croit-il lui-même.^ Je n’oSerois point 
, l’affirmer, bien au contraire,* primo, parceque la 
privation de liberté , où il vît encore , s’oppose à 
la validité d’un tel aâe , car mis en liberté d’aller 
délibérer telle part du Royaume , où il croîrolt li- 
bre sa deliberation , mais toujours escorté de la 
garde Nationnale, point d'une garde ^ lui, com- 
me l’ont tous les Souverains de l’Orbe connu , il a 
senti lui même, qu’il n’y avoit point de liberté 
ià ï que ce n^n e'toit que le fitmome } & il a mieux 
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aimé \ ne point jouer un nouveau rolle de 
tre , ou à jouer toujours l'ancien , <ju’à y fournir 
une nouvelle épisode en sortant, point éconduit, 
Biais de son chef, & bien décidément de son ca- 
raderai Sc changeant de place; aussi restat^t-i( 
dans son arrlere-Louvre : Secuqdo, parceque l’exl-' 
stence même de l’Assemblée n’a plus de validité» 
suivant lés raisons, que j’ai déjà alléguées, pour 
se porter, organe ni aéllf ni passif d’un aâe pa- 
reil i ni d’un autre quelconque: Tertio, 8e c'est la 
raison finale» qui couronne les autres, parceqre 
l’aâe se résout lui même dans la condition expln 
cite, sous |a quelle le Roi l’a donné* la félicité puw 
blique, & |1 s’en est çxpliqué bien clair. 

2 , Sî.tât démontré, que la condition n’est point 
vérifiée, l’intention du fidseur esc fondée pour' le 
contraire » & le fait se résout dans la nullité de 
droit; il rentre dans le furbillpn mental des non« 
êtres . Mais à la notoriété -publique , témoin ir- 
recusable de ce qu’oq débite , doit- on. ajouter des 
preuves pour constater la non-folicité du peuple 
françois puisées, dans les résultats de la nouvelle 
Constitution? Sans les réclamations journalières de 
[Ancienne de la par^ de tout ce qu’il y a de mieux 
dans la Nation , qui s’inscrit en faux contre la fé- 
licité, qu’on lui prête, parcourons rapidement le 
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jfloÿaume , & obsarrons-Ic toujours agite des plu^ 
atroces parosismei de sa convulsions ce qui certain 
nement détruit jusqu’à l’idée du bonheur : & com* 
mençons par le Roi; oui par lui-méme. ' 

3. Cet infortuné Monarque réduit à opter en- 
tre la félicité ic la pudence agit êc réagit sur son 
esprit , Sc sur son cceur du plus grand sang froid, 
à en juger par' sa contenance , Sç pla<^ an milieu 
des deux conditions att^hées alternativement à son 
sort , celle d’étre sage auK dépens de celle d’étre 
heureux, il n'hesite point, fif choisît la première, 
c^r il dédaigné d’étre plus heureux, que sage. 
A-t-il cru pouvoir donner carrière à son ccfcur ? il 
s’est pleint d’abord en pleine Assemblée des traite- 
mens durs , qu’il en essuyoft , df de la condition 
malheureuse^ où le reduisolt la nouvelle Constitu- 
tion , celle de gémir sur l'infèliclté publique > lut 
premier sa vîélime, dans l’impuissance d'y appor- 
ter du remede ; puis ^ if s’est xaiivé en protestai 
contre tout ce qui étolt l’organe de cette infèlîciié 
déplorable. A-t-rj cru devoir donner carrière à 
son esprit? H' s’est laissé aller d’abord jusqu’à dé* 
clarer »n adhesion à la Révolution , de à potester 
par une encicliqae aux ’ Puissances , qu’il étoit $1* 
tisfait de la nouvelle Constitution, & de stm sorti; 
puis dernièrement il s’est laissé entraîner jusqu’à 
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Tâcc^tir parement & simplement ÿ & à lu! ilc>i)i 
ncr sa sanâion; £a est.il content pour cela^ 
non, car non obstant son maintien cômposé à l’ai-i 
se, sa réprobation de tenls en tems lui échappé. 

^ Ëntr’autres rubriques de ce nouvel oracle^ 
il en est une, que le s«ns.commun refuse de met-^ 
tre sur le compte du bon-sens i l’abolition de tous 
les Cordons , & Ordres , au militaire de S^. Louis 
près, portant bonorificence aux personnes « La 
rage de tout détruire, de tout abattre, & de tout, 
confondre , pourvu que tout soit mis à l’egal ^ n'im-» 
porte que ce soit aux depehs de TJ^tat, au quel il 
fout une Hiérarchie ôc des rangs, comme j’ai dé>^ 
montré en son lieu , de même qu’il lui faut des 
peines pour les délits, ce qui est du ressort de la 
justice regle'e , & des récompenses pour les belles 
aâions, ce qui appartient au Tr&nej cette rage 
d’ôter l’existence à tous les êtres, qui font l’orga* 
nisation du corps politique* i perdu de vue l’artl^.^ 
de XlX- Chap. II. de cette même Constitution^ 
4^1 fovorise l’existence du plus contemplé de ces 
êtres, âc dans la superfotatlon monstrueuse des 
idées , dont en a echafoudé couche sur couche cet-^ 
te merveilleuse législation suivant les fontaisies du 
moment, a supprimé depuis les décorations, ^uî 
font le prix plus cher des services rendus à k Pa^ 


Digitized by Google 



( iS9 ) 

tr!c par àti citoyens point â!t$ ^ur être conibn^ 
^u$ avec les Cordonniers 6c les Talilears, non oh» 
stant l'article tantôt cité » qui porte en prch! 
près roots , que le Hoi est la source de tous les hoiù 
neurs , de toutes les grâces , & de toutes les recoin» 
penses . 

5. Pauvre Monarque.' peut-on le tromper plus 
impociemment que lui laisse-t-on pour eveiller 
une noble émulation dans ces âmes genereuses, 
dont la responsabilité envers leurs Familles, ou en- 
vers leur Souverain , qui les combloît d'bonneur pour 
prix de leurs allions nobles 6c utiles, fàisoit la sû- 
reté de l'État. Pauvre raison? à quoi>bon tant 
de maximes, tant de^sentences des hommes ^its 
pour eclairer leurs semblables.^ c'en une beUe in» 
ventioUy disoît le plus profond des Philosophes 
François ï sa Nation , & receue en la plus part des 
"Polices du monde, d'establir certaines marques pour 
en honorer, & récompenser la •vertu, comme sont la 
couronnes de laurier , de chesne , & de meurte . . . 
L'Ordre de St. Michel ( qui étoit le premier de la 
Monarchie dans le tems) n' revoit, point de plusgrotti 
de commodité que celle-là de n'avoir communication 
d'aucune autre commodité . ... . Car à la vérité la 
autres dons n'ont pas leur usagé si digne, d'autant^ 
plus qu'on les employé à toute sorte rCoccasian, , . , i 
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û vertu refait I & desire moins volontiers cette sor^ 
ie de monnayé commune , que celle , qui lui est pro~ 
pre & particulière y toute noble , & ^encreuse. Mon- 
taig. Ess. 2. 7. Si vrai que . tous les gens décorés ^ 
notamment les St. Esprits ont bien maudit leur sort. 
Si c’est à ses concitoyens du seizième siècle que ce 
^ge parloit de.la-sorte j pour ceux du dixhuitiè- 
inc il aura parlé' en pure perte. 

. 6 . Or tant il y a loin des sentîmens du Roi i 
son contentement de la Constitution, qu'il deman- 
de la nomination aux Evêchés, le droit de faire 
grâce» l’educatiosi du Dauphin dans sa main, la 
Suppression du serment civique ; & le rétablisse, 
inent des Duchés-Pairies , & de ses Ordres» même 
ayant i faire aux. Grands dé sa Cour j si tant il ÿ 
i qu’il en ait une encore, il commence par leur 
^re entendre, qu’il ne veut pas les voir sans leurs' 
Cordons bleux leurs pkeards ; âc tmites les mar- 
quês de décoration» qui les honorent i £st«ce U 
im indice d’approbation des oracles dé la nouvelle 
constitution ÿ qu'il a tout-à-l’heure purement èc 
Amplement acceptée j ou n’en ést-ce pas ùh de fe> 
probation^ âc Si non obstànt la démarché, qu’il 
yient dé kirc ènvers la- Nation j l’Europe, & l’U- 
^versi^^il ne peut pas t»it se contenir,' qu’il hé 
donne quelque signe de son desavçu interne ^ Sedd 
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itt gênei où îl vît toujours en étouffant sa propre 
persuasion, & les sentîmens de son arac , èst-ce bien 
là de la félicité publique , qü‘il à protesté avoir en 
vue dans son a(5lé d’acceptation y si-tôt que lui 
chef de la Nation, lui Tuteur de la Patrie, lui 
Pere du Peuple, se plaint Je premier des effets 
douloureux j que produit un tel aâ;e? 

7. Donnons maînttnant uii coup d’ceîl rapide à 
l'assiette, où se trouve le Royaume ■ depuis le re- 
tour du Monarque , & sa Sanélîon , qui a conteni- 
plé catbegoriquemént la félicité publique. Sans 
|>asser en revue les bôrreurs révolutionnaires des 
jKissessIons Françoîses d’Asie 6c d’Amerîque i 6c sans 
in’arréter sur Temigration immense, qui dépeuplé 
la France, je vois qu’à Lion on jette par la lène- 
tre le Magistrat municipal ÿ puis bn -le supplicié 
comnie suspcâ de Royalisme . X St, Orner on 
lé massacré pour la même raison. A Landau ori 
veut pendre le Comandant, qui se sauve i les deux 
Regimens en garnison ^ Auvergne & Armagnac 
sont .aux prises: celui de BerVîk marchant à 
Vaissembourg se débandé, 6c va se rallier sous l’e- 
tendart du Prince de Condé à Worras. À Caen 
cm ne veut plus de louis j on renverse la statue de 
louis & le Régiment d’Aiinis se fevolte; on 
tefùse de payer les impôts ^ tant que la présenté 
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Législature ne rend compte des deniers du Fisc; 
on se retranche dans un prétendu delkit aâuel 
d’environ millions par an, ce qui nest guero 
au dessous du revenu clair de la Couronne , tandis 
que l’ancien à l’ouvereure des États-Generaux n’aU 
loit qu’au quart. La Saintonge en prétend compta-, 
blc l’Assemblée Nationnales on se massacre, oa 
conspire» on remplit les prisons de redeurs, & 
gens suspeâes. A Carpentras au tintamarre des^ 
cris de joye on blasphémé Rome , ^ on |ure à la 
France, tandis qu’à Avignon aux gemissemens d’une- 
tuerie épouvantable on redresse les Armes, du Pape, Qt, 
Tonnage dans le sang répandu par le bannit Jour, 
dan , qui arrêté avec une bande de ses complices, 
va payer du taillon. A Brest une pasquinade^ 
soidisante antipatriotique entasse par morceaux, 
les cadavres, & un OlKcier, qui s’en dit l’auteur 
pour sauver ses collègues bloqués dans un caÜë 
par la populace, etendu sur le careau martyr de 
sa conhance paye de sa tête promenée suc une pi- 
que l’excès de son zèle . A Lille , à Cambray , à, 
T^urs , à Marseille , on ne se nuit pas , parceqim 
la fores est epuisée, & ne laisse plus de sensation, 
qu’aux langueurs de la disette. Et la Capitale i 
grand Dieu i la Capitale, cette Ville si opulentes, 
üorissantC), superbe, voit errer dans ses jues 

orfêlins , 
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•I félins, les vieilUrds, les malades, dont leshopU 
taux dépouilles de leurs propriétés» n’ayant pres- 
que plus qu’un triste abri à leur offrir , les envoyent 
puiser dans les débris de la fortune des citoyens les 
restes dHine détresse impuissante à les faire vivre * 
3c présentent à la fortune publique le reproche per- 
sonnifié d'une dissipation» qui a englouti leurs sub- 
sistances saqs subvenir aux besoins de l’£ut , pour 
le quel on avoit porté une main sacrilege àtme si pi- 
toyable profanation. Ah Messieurs les Economistes 
François, jadis les maîtres d’une science si utile, vous 
avez perdu donc de vue qu’un des grands besoins de, 
l'État est justement celui de subvenir à ceux de la par<^ 
tle soufrante dp laNation dans des réduits sârs , des 
hôpitaux , & des maisons d’oeuvre , pour que dans 
leur nécessité de vivre ils ne se replient sur la 
Nation même, comme des êtres non smlement oné- 
reux & importuns , mais funestes par les vols » les 
brigandages , 3c 6nalement les emeutes . 

8. EsNce bien là cette félicité publique seule 
contemplée de la Sanâion Royale en outre peut- on 
la chercher sans fatuité à travers l’insubordination, 
qui régné chez tous les ordres / Dans les trou- 
pes même de ligne , Sc dans la marine elle est au 
comble: les ministres demandent une Justice müLr 
taire ordonnée exprès pour les contenir, Sc l’As- 
Tome II. N 
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Semblc'è le vôudroîent-bien ; maïs la forcé coaélîvé 
disparoit devant ses arrêts : les Clubs mis en mode 
par tout le Royaume envahi«ent la prérogative de» 
Corps Politiques , les attaquent audacieusement , & 
engendrent les dissidents dans toutes les classes des 
citoyens : Paris , où les Clubs dénommés des Jacci 
bins , des Recolets , des Cordeliers , & tant d’au- 
tres sont les Cabinets du Conseil , & les Dépôts de 
la Loi, sans qu’il s’en forme, ^randDien, un Par* 
lementaire, composé d’anciens Magistrats, les seuls 
autorisés par état à connoltre du sort de la Patrie, 
Paris en est decbiré> & mis en lambeaux; car la 
dissidence s’est mise dans leurs concistoires à mesu- 
re que des Députés au Sénat de la t^atîon, euj( 
mêmes I au grand scandale des gens sages , daignent 
en être , & les quittent tour-à-tour : les mutins 
partagés en faêllons courent , où les appelle la voit 
duSynedre, & cette voix rauque & sinistre les in- 
y ire tantôt si demander le Roi à la barre de l’As- 
semblée Nationnale rendre compte de son évasion j 
& de ses correspondances, nouvelle représentation 
proposée à une Nation fort curieuse de tout ce qui 
est speâacle, & de voir par se yeux dans Pari» 
ce que c’est qu’un Roi à la barre d’un Corps sup- 
preme de judîcature , tel qu’y parut l’infortuné 
Cbarles I. à celle de Londres; tantôt à foire sau* 
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ter l’AssembIce, ravir le Roi , le proclaaier èii 
toulte, & commettre toutes les horreurs d’une con- 
tre-révolution point présidée par la maturité, la 
sagesse, & l’esprit calme. Paris prend l’alarme.' 
la raunîcipalitc crée douze Inspeéleurs de Police 
chargés d’explorel* ce qui se passe dans l’interieur 
des fîmilles» de dénoncer les suspefles ; meme en 
arrêter les individus notés : se peut-il d'inquisition 
plus révoltante.^ est -ce bien là la liberté de la 
France? il n’en faut pas tant pour justifier son émi- 
gration. Et c’est donc encore là cette feiieitépu- 
bliquej qü’a si précisément envisagé la Sancliondii 
Monarque.^ Ah il y a loin de la félicité à tant de 
trépidation . 

9; Maïs dé là place publique , des réceptacles 
i>artiCulierS i des réduits de la Justice» Sc du Palais 
des Rois passons au Temple de la Divinité» & 
voyons si ce lieu de, paî.x , de consolation ,d’cxpia- 
tloa présenté Un refuge moins funeste à cette féli- 
cité fugitive de celui de Thémis. Je vois d’a- 
bord la moitié des Eglises du Royaume fermée, & 
l’autre ouverte au schisme, & à l’anathenieî j’en- 
tens un projet dé suppression du serment civique 
combattu par les Pasteurs antichrîstes ; & je iis un 
oracle de l’Assemblée ^ qui dàns sa crainte d’avoir 
èntrepâssc tous les confins , .prononce que la rubri- \ 

N * 
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que du Clorgc ne sera point constitutfonnelle , maîs> 
reglementaire} biais trop raetapbisîque pour un 
peuple ameute, cjui n’entend point raillerie sur un 
droit, qu’il s’éioit adjuge , d’ élira ses Pasteurs, 
& ne se satisfait point d'une phrase . Puis je 
contemple par tout le Royaume se répéter les 
martyrs de l'Eglise dans une constance héroïque à 
refuser un serment, qui s’oppose à leur Constitua 
tion point reglementaire, mais creumenique, donc 
plantds fermement entre l'Autçl & le Trànei sans 
opter entre la persécution & la conscience, iis se 
protestent respçnsabJes à Dieu , à leur Hiérarchie , 
& à l’Ëiat même , car il est assez prouvé ailleurs , 
<Que la Religion & la Politique, pas autrement que 
cimentées ensemble, en font la base. Je vois en 
Bretagne proscrire les Curés jureurs, ne plus en- 
tendre la messe, ni baptiser les nouveanx-nés. 
J’observe en Poitou, en AnjoUÿ en Franche Com>, 
lé les Curés constitutionnels soupçonnés d’avoir 
soufflé dans l’Âssemblée ce Decret fulminant de 
Novembre portant confiscation , proscription , ôç 
mort contre les emigrans nommément les Princes* 
si le premier de Janvier les trouve hors du Royaiv« 
me, payer de leur sang versé par les plus scele* 
xats des mutins au pied des Autels le schbme^^ 
dont il se sont souilles, ^ invoquer en>vajn àlçue 
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iëcôurs li Dîvinît^ j qu’ils ont diitragee parieiif* éi^ 
ifèâion; sans pourtant efFacêr de ce sang impur cette 
loi de l’emlgration marquée au coin de l’atrocité tout 
à-Ia-fbis & de l’imprudence, qui confond avec les pré- 
tendus coupables milliers sur milliers d’innocens é- 
parpîllés {>ar l’Europe sans d’autre vue , que de sé 
tnettre à l’abri des horreurs révolutionnaires ^ & 
qui n’ont jamais eu le moindre rapport avec 
Wotms ni Coblence j d’où partent les projets anti- 
révôlütîohnaîres des Peintes émigrés ^ dont la con- 
dition d’ailleurs se rend meilleure par cette loi ir. 
ritantCiquî Soulève à l’ènvîe les externes & fes în-i 
lernes, & à la quelle le Roi dans le tems eut le 
noble courage de réfoser sa saOâion, tandis que 
le public révolté lui-même contre l’AsSemblée por- 
toit jusqu’aux insultes âc aiiX voyes de fait le re-r 
fiis de son suffrage 4 Je m’arrête en passant sut 
Une motion réprouvée, qui propose une lil»rté in- 
definie )ie cultes, & sur oh schisme de nouvelle 
èspccë , celui qui partagé les esprits de l’Assem- 
blée même au sujet des Prêtres -jureursf & je tres- 
saillis finalement à un cris épouvantable, qui tnd 
lait tourner le regard en arriéré, & qui part de 
quelques spcftateürs fortuits , effrayés du vol aerien 
du Guré Mofifalard Depaté dé Toulon aux États* Ge^ 
^eraux , qui dans un accès de desespoir d’avoir ju- 
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fé y & effraye du sort que, l’on fait subir à ses con<*- 
freres, dont la retradtation est punie de toute-sorte 
tle martyre, se jette d’un quatrième, & constate 
en fou le repentir d’un sage. 

10. Tant d’harreurs ne sont lurement-pas de 
cette félicité publique, à la quelle le meilleur dea 
Rois a voué sa Sanélion , & les Puissances ont con- 
sacré leurs réponses à la participation , qu’il lerur 
fit de son Aéle auguste, ce qui met le seau à la 
nullité, que j'ai pris à tache de prouver. EfFeélîver 
ment si les Puissances étrangères passant légère- 
ment sur le fonds de sa missive s’expliquent tou- 
tes à l’unîsson, & presque par les mêmes phrases, 
qu’elles n’auront jamais rien plus à coeur que le 
bonheur de la France , sans mettre en avant pas 
une sa félicitation sur l’accomplissement de ce bon- 
heur en question , bien au contraire , car au lieu 
d’y plaudir on l’aspere ( c’est là où se retranche 
le Danemarc ) il est bien clair que leur aveu suj 
bentendu, point prononcé, tient à l’hîpotese» qui 
se trouvant apocryfe , le résout en desaveu formel. 
Même ce desaveu , sans la réponse de l’Empereur 
à l’Ambassadeur François, Tuisque mon Beatt-frerè 
le veut y ainsi- soit-il y a été manifesté sans détour par 
le Roi d’Espagne, qui a déclaré ne point recon- 
noître comme libre le Roi de France, par con- 
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«equent ne se croire pas en devoir de lui faire ré- 
ponse j aussi les deux Ambassadeurs respeftift qui- 
tent-ils Madrid 6c Paris; & par le Roi de Suede, 
qui a proteste de n ctre p®înt dans le cas de rien 
recevoir provenant de la France, dût on en passer 
par le rappel réciproque des Ambassadeurs aux 
deux Cours . C’est bien autre chose , que le lan- 
gage raffiné de la politique des autres Cabinets» 
qui pour ne point donner un démenti au bon Roi 
I-ouîs XVI , car il ne le mérité pas , ont tous tour- 
né finement autour de son avance, & ont calqué 
adroitement sur son hypotese de la félicité publi- 
que, à fin^ de se tenir en liberté, au cas que la 
condition manque, d’en agir chacun à sa conve- 
nance. 

II. Sur ces entrefaites l’Assemblée Natîonnale 
que feit-elle? Elle ne fait que trop, & elle ne fait 
rien : trop pour se faire compatir , & rien pour se 
faire considérer des Nations. D’abord elle met 

deliberation , si elle fera place à la nouvelle Lé- 
gislature , son terme biennal étant échu il y a long 
tems , ce qui excite les protestations , & les mena- 
ces de difièrens Municipes, entr’autres de Clermont 
Ferrant , qui déployé une energie bien-màle . Puis 
elle s"’amuse à decerner la qualification de Prin- 
ce François pûr 8c simple jointe au nom de bapte- 

N 4 
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ms à ceux de la Famille Royale^ 8c aux Piincea 
du sang, en supprimant les titres de Provence ^ 
d’Artoix » d’Orléans , de Bourbon , de Gondé , de 
Ccnty , & tous les autres; & à ordonner que ces 
Princes pourront bien avoir de< Charges de no- 
mination Royale, mais point les Comandemens 
des armées, ni les Ambassades sans l’autorîtc du 
Sénat de la Nation. Elle propose d’établir > qu' 
on ne puisse mettre la main à aucun changement 
de la nouvelle constitution que sur réquisition uni- 
forme de trois Législatures, l’une après l’autre, & 
que pour-lors il appartiendra à la quatrième de 
deliberér en dernier ressort. Elle lance un mo- 
nitoire terrible contre Louis Stanislas Xavier Prin- 
ce François ( c’est MONSIEUR, le premier fre-* 
te du Roi ) pour qu’il ait à retourner dans le 
Royaume si - tôt le terme de deux mois révolu ^ 
sous peine de decheoîr de sofi droit à la Regence. 
A la Regence! grand Dieu! quelle annonce! quel 
esprit incube fait jetter dans i’arene un tel augu- 
re/ de seulement en^prevoir le cas hors de toute 
apparence n’est-ce pas un crime de leze-Majeste' ? 
Mais l’Assemblée Nationnale ne connoic que k cri- 
me de leze- Nation. ' 

I’. Finalement pour mettre le comble à sesirf> 
spiracions elle porte ses vues sur un plan d”armé» 
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formidable, qui couteroît cent mîllè «eus par jour,’ 
ce qui se monteroît à trent-sîx millions d’ecus > c’est 
à dire à cent huit m liions de francs par an , somi 
me qui n’étolt pas effroyable en tems de guerre 
dans les beaux jours de la Monarchie j car celles, 
que Louis XIV. méttoit sur pied , la coûtoient bien 
& au de-Ià, mais qui doit faire peur dans un moment* 
où le numéraire est représenté par des assignations , 
papîer-monnoye,quî n’a soutenu pas-même la premiè- 
re épreuve du sisteme ruineux du grand ecbangeuf 
des métaux ^ le fameux Lav , car il a coftimencé 
d’abord pâr perdre le dixième, puis le sixième ^ 
puis le quart , puis les deux tiers , puis à présent 
la moitié ^ oü guere s’en faut , & qui , pour peu 
qu’on en force la circulation pour la solde de l’ar- 
tuée, perdra bien d’avantage (*J . Ah bon Louia 


(*> Cette non*Ti1eai n’^pSchc foaitant-pâs 4'en fetter toàr>) 
l’heure pont tioit ceot miUion* d'antiet sur la place , comme ti 
c*^oit-le l*ot eo barre : eacore ftndioit-il cAlculer , si la Sarabon.' 
dance du numéraire ne tmiioit^pat i l’Etat * car pour üUte la 
balance avec les effet* ^ dont il est signe représentatif, U ne 
toit <)ae les tcncherix b uA taux excédent* u'-bieo que de mon 
tenu pai entenda des Calculateurs ^claitfs mettre en quesdoa , 
s’il n’eAt mieux valu jetter b la mer ce qui des discept cents 
Ihilliotts du numéraire, qui ciiculoit dans le Kopaonie, excedoit 
la mesure de ee«c bahoce. 
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XVI. je ne croîs pas, qu’aux Tuîllerîcs les subsis- 
tances manquent , car. il ne manquerait plus que 
la âlsqtte journalière à votre infortune : mais si 
vous saviez ce qu’il en coûte aux detallleurs des 
denrées pour vous les fournir contre une monoye* 
qui perd si énormément sur la Place , au Marché, 
aux Halles, je croîs que votre cœur paternel en 
gemîroit de douleur, & que vous aimeriez mîeu>& 
de vous rçduire à la portion congrue d’un Reclus > 
que de peser sur votre peuple. 

13. Or ce n’est surment pas là non plus, ou 
git la félicité publique , cette idole unique , à' la 
quelle a sacrifîé avec tant d’effosion le meilleur des 
Rois : mais ce sont bien là complexîvement tous 
ces essais d’autorité jussive , qui d’un côté passene 


Cela non obstant rAssemblée maltiplie par centaines] 
millions sur centaines cette monnoie an sMslin k foulon t 
admet au Sénat de la Maôon un exotic{u« Anacharsis , nou- 
vel empifique d'aimées ^ la Xetim, & reç«t le serment mili- 
taire de dbehnit cent Officiers de la Garde bourgœise ( trou- 
pe sur cette proportion ^ peu près aussi millionaire , dans 
la quelle Monsieur de la Valette offre encore è rAstetnbUo 
ses services }, qu’elle fait présenter tout de suite au Koi , comme 
Chef- de la force publique, tandis que c’est elle, qui nomme lét 
Maréchaux de France, puisque les deux Bâtons surnumciaites de 
Messieurs , Kochambeau 6c Lucknar sont de ta fofon. 
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Ja borne , & de l’autre vont defier l’Im^sslble ] où 
gU cet être vicieux dans la nature des dipses^que 
l’on désigné par le mot d’excès, & qui l’est extre» 
jnement en cathegorle d’exercice du pouvoir , notam» 
ment d’un pouvoir, qui n’est pas, pour qu’il dé« 
meure prouve* que l’Assemblée Natlonnale de la 
France ne feit que * trop pour se iâîre compatir , 
& ne r^It rien pour se faire considérer des 
fions ^ 
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CHAPITRE XIV. 

l^tuvelU Législature t ORobre. CoàUiioh des Vuih 
sances . Tour qui ? Centre qui ? UHtre jlpotà- 
lipst. Le Hoi d^endra-t-il U Constitution? Sani 
, doute . Et pour raison . L'emigtatîon , ht désertion 
. •viendront à son secours i Là Trovidencè férà le 
reste. Le sexe François encore rcclatnl. Traité dé 
pqjix entre le Efii & la T^ation. lAvis salutairé 
àu Monarque i 


!• JL/es débats terHbles dans tout Paris, àu iho- 
ment que Ja première Législature va terminer sés 
fondions i annoncent quelque chose de bien îriipor- 
tant pour la seconde: c’eSt le parti des enragés, qui 
s’efforce d’empotter sur IcS modérés là nbmînatiori 
de leuf confrère M. BriSsot en Député de la Ville 
à l’Assemblée Katîonnale. Sujet d’ùn ^üverain^ 
dont il a fàît n’a guère toùt’ùne liasse avec encore 
d'autres, & se déchaînant contr’eux tôus en ençr- 
gumene , & pour comble d’àùdace faisant imi)rîmef 
son discours a écarté la convidion de èes ledeuri 
précisément pâr le venin révoltant ^ donc il s’es^ 
donné à lire; sujet dîs-/e, & consequemment pèr- 
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fiai , sans le féliciter de sa réussite je dois pour.» 
tant lui épargner un essai de ma plume , car Cos« 
naopojite dans ce moment-ci , mais citoyen toui 
jours tel pays que j’habite, je ne saurois la regar-, 
der que coipme dévouée à ma Patrie , & l’on pour- 
roit noter de partialité des traits trop appropriés 
]l4 parodie des siens « pour que cet Aretin du si|. 
ç|e ne se tînt pour dit, qu’au pis-aller un lîeiï 
bien barré, ^ bien gardç, ( on sait bien le quel ) le 
garantira toujours de l’indignation des Puissances. 

2. Mais la seconde Législature enfin siege, & 
la liberté, que reclament les Légions veteranes en 
quittant leurs postes, jointe à une émigration ge- 
nerale des citoyens, commence à préluder assea 
jnal à la seance de ces individus innàcens des écarts 
df leurs predevanders . On a beau diâer au SLoi 
un Edit fulminant , & l’appuyer d’un decret ter- 
rible contre l’émigration pour ne point laisser iso- 
^ lés, & comme qui diroit au rebut , les IDecretsi 
qu’on trouve au courant. Le Hoi n'a plus rien \ 
refuser au Sénat de la Nation après c« qu’il lui a 
acordé avec un excès le plus exorbitant de confiant 
ce« ^ ses sujets «migreront sous ses yeux point en 
haine de sa personne, puisqu’ils le plaignent, Sc 
voudroîent pouvoir l’amenw avec eux , maïs parce 
qu’il ne leur reste plus rien que de courir sous un 
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autre c!el aprè^ une félicité , qui fuit continuelle* 
ment devant eux sous leur Ciel natal non obstant 
tous ses soins paternels jusqu'à accepter, malgré 
son esprit , une Constitution j qui le dénature > & 
à la sanâionher pour faire une illusion agréable à 
Son coeur. 

, 5. Il fait plus; car sa prudence toujours aux 
prises avec son entendement ne l’abandonne jamais! 
il écrit à ses Freres des lettres lès plus patetiqueS 
pour les inviter à aller partager son Sort, & y 
acquiescer; puis il se laisse entraîner jusqu'à les 
menacer de les proscrire; & il n’épargne point 
MONSIEUR i bien au contraire c’est à lui 
nommément que le 19 Novembre il dirige lès fou* 
dres de son autorité Royale ^ qu’à cette seu- 
le fin l’Assemblée Nationnale lui abandonne : c’est 
pourtant ce même Frere , qui l’a accompagné 
dans son évasioti, & avec le quel il alloit partager uii 
autre sort , celui justement de l’ émigration ^ 
que maintenant il condamne, & qu'il charge dé 
tout le poids de sa réprobation au point de déplaire 
à son peuple même, qui charge à mn tour l’As* 
Semblée, dont l'insoufflatiori ne sauroit point lu! 
échapper ÿ de toute son exécration. 

4 Sur CCS entrefaites ôn Voit jetfer dans l’arenê 
l’apologie des Princes datée de Coblence ; Sc la de- 
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claration de la Russie, ôc de la Suedeî qui vient 
à l'appui de la Coalition des Puissances, & de la 
convention signée de l'Empereur & dû Roi de 
Prusse à Piinîtai Ce Sont cependant ces pièces 
classiques, qui ont déterminé le prudent Roi. à 
sanfUonner la Constitution > car à la face de la 
Démagogie, qui regarde assurément de travers cet- 
te Coalition > batterie redoutable dressée par les 
Puissances contre ses retranebemens perfides, qui au- 
roit pù le purger du soüçon d’en être? Infortuné 
Louis XVI. trop heureux d’échapper à ce soupçon 
funeste, qui fait le tourment de sa vie, non ob- 
stant sa conduite constamment mesurée sur l’alerte, 
dont sans-cesse on le guete! EffcéHvemerit qu’est- 
ce que ce tour de passe-passe , qu’on lui a joué n’a 
guere, de faire courir d’avoir surpris un ordre 
apocripbe expédié sous le secret au piquet des Gre- 
nadiers faisant la garde interne du cbateau des 
fTuilIeries, de surveiller ses allures, Sc de l’arrê- 
ter en cas qu’il demandât à sortir, sans passer ou- 
tre contre le bas-Officier soi-disant porteur d’un 
tel ordre , &c «ans rien arrêter qu’un renvoy aux 
Calendes sur le rapport.^ C’est un qui-pro-qüo as- 
sez malin: c’est vouloir le retenir toujours dans 
l’alarme : c*«st l’avertir, qu’il se le tienne pour dît : 
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c’est une maniéré toute neuve de ne lui point par^ 
1 er , pourqu’il entende . 

5 . Mais en-est-il besoin ? veut on lui arracher 
indireâement le secret d’un mistere i quclui-méme 
ne sauroît point comprendre f car pour qui , con-^ 
tre qui est-elle combinée cette coalition des Puis* 
sances? Pour le Roi? non» car il les remercie: 
cuntre le Roi ? non » car c est pour lui que l’on s’ar- 
me : Pour l’Assemblée non j car c'est son sisteme,' 
qu’on prétend attaquer ; contre l’Assemblée ?. non } 
car c'est le Roi meme, qui prétend la défendre > 
Pour la Nation l non i car elle est partagée en fa- 
éUons pour 6c contre s contre la Nation i non , eau 
comment demêler ces fââions» pour savoir laquel- 
le on doit combattre ? C’est bien U une Apocaly- 
pse de nouvelle espece s comme ce ne sera qu’un 
de ses hierogllphes un Roi à la tête d'une Demea 
cratie , qui va delèndre les Antiroyalistes , & com- 
battre le Royalisme souteno par ses Freres. 

6. Réelement ira-t-il donner ce speâacle tout- 
neuf aux Nations? Pour quoi pas? il a accepté la 
Constitution % U l’a sapétionnée > U a juré de la soû- 
tenir & de la delendrei on le soupçonne» on la 
guete } iroit-il se livrer encore à des inconséquen- 
ces compromettant sqn honneur , 6c funestes poui; 

sa 
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sa tranquîllîié? Ce n’est sûrement poînt-là fe con-^ 
seil, que lui donnera la Reine, dont on connolc 
les principes discrets & sages, Sc qui dans une cir- 
constance si terrible pour elle ont établi sa réputation 
par tout l’univers; ni le conseil non plus, que lui donne- 
ront ses amis, si quelqu’un encore lui en reste. Malheu- 
reux Roi des François à quelle epreuve étiez>vousre- 
servé ! celle de verser par vos mains peut-être le sang 
de vos parens, de vos amis, de vos su jets armés pour 
votre cause , sans pouvoir vous refuser à cet înoUl 
ministère, pour que vos ennemis, que vous défen- 
dez en personne , n’aillent pas^ pour peu que vous 
biaisiez, vous mettre au rang des organes de cette 
kifelicité publique , dont les seuls artisans ce sont 
eux memes . Les Princes émigrés ne se tii^ndront 
sûrement pas à leur apologie j qu'ils ont produite 
par écrit : iis passeront outre, d’autant plus que leur 
réclamation a hni d’ebranler le Monarque, quMn- 
dependemment de ses Couronnes représente en Chef 
le Corps Germanique que l'Empire les arme pour 
sa propre cause; que la Suede s'y joint comme ga- 
rante-née de la paix de Westfalîe; que la Prusse 
s’y porte comme intéressée à deféndre le Droit d’A- 
lemagne, & celui en même tems de la Royauté',* 
que la Russie s’honore de concourir à ce soûtien 
magnanime; Si. que le premier Prince du sang de 
Tome IL O 


Digitized by Google 



( iià ) 

frâncè) le Hoî d’ÈspagRe, vient de lever k vkk- 
té contre les oppresseurs de son Ami & Cousin ^ 
Louis XVI > de leur ancien patrimoine, la Monar> 
chie (Françoise; de la sûreté publique; de la No* 
blesse; de la Justice; de la Religion# Sc de tout 
ce qu’il y a de plus auguste dans une constitution^ 
que le Fils ainé de l'Eglise a donné à l’Empire 
François, & que ses successeurs ont sodtenue de 
leur foi & de leur sang depuis plus de soixante gé- 
nérations sur quatorze siècles dâns ce superbe berU 
tage. 

7 . Afifreux moment, Sire, qui se préparé dans 
rbistoire de v 6 tre régné, que celui d’imposer si- 
lence vous même à vôtre conscience vis-à-vis tous 
ces grands objets, qui la reclament, & d'étre for- 
cé à la kire taire devant des accusateurs intéres- 
sés à vous kire tomber en contradiâion , & voua 
traîner à la barre d’un Coucistoire intéressé autant 
qu’eux ( j’en excepte toujours la partie point in* 
k&e ) à vous trouver en dékut, 8c suivre un 
procès ou de versatilité incohérente, ou de man- 
que de loi, & de leze-Nation, pour vous faire dé- 
cheoir de la Royauté, & pour arracher de vos 
mains on sceptre, qui les confond encore, tant 
qu’il y reste. Ce sont pourtant-là des raisons in- 
vincibles, Sire, peur vous porter à m^utenlr k 


Digitized by Google 


('iti y 

Jbi > <]u« vous avez jurée dernièrement à la Natlofli 
quoiqu’elle maintenant s«it représentée pour la plus 
grande partie par les individus moins bons» parce* 
que les gens honnêtes sotit emigrées, & que vous 
soyez resté sanS vos Nobles , qui faisoient l’elite d« 
Vos armées, car ils sont allés mettre à couvert leur 
Noblesse sous un Ciel quelconque, où, quoiqu* 
étrangère , on respeéle sa prérogative & son rang . 
Mais , Sire , songez qu’il n’est pas necessaire , que 
Vous exposiez vôtre personne sacrée # vos jours sont 
trop plus précieux à l’Ztat, de plus chers aux vrais 
citoyens , que vous ne pensez , pour que vous les 
abandonniez à un Zele , qui seroit indiscret, & à 
un courage, que vous ne devez point modeler sur 
telui du premier des Rols Bourbons. Le Royau- 
me pour lui étoit une conquête bruyante* pour 
vous il ne doit être qu’une conservation pacifi- 
que. 

8. La désertion de l’armée tant des liions ve« 
terancs , que de la troupe^ bourgeoise, viendra à 
vôtre secours , car elle ira grossir l’armée des Prin- 
ces» soy«z-en sûr» pour vous mieux servir, & ce 
sera autant de perdu pour la defènse du nouveau 
sisteme» & de gagné pour la votre. L’emigra- 
tion y a déjà pourvu d’avance» oui l’emigration 
des citoyens» cet épuisement des Empires, qui est 

O a 
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J'avant - coureur do l’emîgratîon des États r car 
public , qui se voit baisser à coup d’oeil , en ob* 
servant diminuer la masse des Proteôeurs , des 
Administrateurs , des Patroclnateurs, des Défenseurs, 
des Artistes, des Ouvriers, des Cultivateurs > eti 
deux mots celle des Consommateurs, & des Pro- 
pagateurs, se dit à soi -meme, que le Gouverne» 
ment , sous le quel il vît , ne vaut rien , parccque 
la félicite publique n’y est pas, si elle y dtoit, on 
ne lui tourneroît point le dos pour aller la cher- 
cher loin de ses foyers : ainsi les Provinces finis- 
sent par concluprei qu’il faut de toute nécessité on 
qu‘on se gouverne par soi-mcme> ou qu’on se don- 
ne à un Gouvernement plus éclairé, ou qu’on se 
laisse envahir par le plus fort, étant devenues com- 
me les biens nulUus y qui sont au premier occu- 
pant ; ce qui * en caihegorie de Gouvernement , esr 
la suite infaillible de l'Anarchie. Ainsi, Siro^ 
l'emigration, qui refluera dans le Royaume par 
une amnistie genereuse, ôc la désertion, qui gro5« 
sira le parti de la bonne cause, & reviendra .na- 
turellement à vos enseignes , vous mettront à vo- 
tr’aîse. La Providence fera le reste. 

9 . Immortelle Catherine If. , vous avez . adjagé 
■ toute-sorte de gloire à votre régné, & politique, 
& civile, & raiHtairci A tomes les , taches. peni-» 
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t)iesi que Vous vous êtes impbséeij Vous lei âvéS 
t’emplies, il vous mahquolt la gloire de reven» 
dlquer Sur les Nations les droits du Sccpirci Vous 
Vous l’adjugez ? c’cSt l’obtenir * Sexe Fran fois t 
que vous faut-il/ Dnx Foemina faOi ? la voici 
toute prête à vous conduire : Elle vous appar-r 
lient ■; Formee-vous en Comité Natiennal ; decer^ 
hezdbi l'honneur d’être votre General eh chef: son 
Nom écrit sur votre étendart figurera sa perSon- 
he, & gravé dins vous cœurs avec celui de votre 
Auguste Reine il vous mènera ^ sans d’autres ar« 
ines que celles du respeâ , de l’effusibn ^ à la 
gloire dellcieuse , à la glôire pure , de la redonner 
avec le Monarque son Epoux à la Nation » qui 
dans le fonds de ton athe les redemande ^ & qui 
h’attend que de vous le cris du moment. Qu’at<^ 
tendez-vous donc encore » Genie tout-puissant de la 
i^rance, Sexedohvinateur que vosFreres marchénl 
Contre leurs Peres? que vos Enüns marchent con^ 
tre vos Epoux .fl mârcheZ-vous-raêmes : l’Héroïne 
du siècle a levé U visiere pour vos Souverains ; el. 
le se réclamé de vous ^ sexe vainqueur de tous les ob« 
Stades t marchez au cohfllt i son nom dïer à l’Eu^» 
h>pej le nom de la Rdne cher à vos cœurs, re- 
J>etés par vos bouches ^ suffiront pour que c’en soie 
tin d’épai^ement, de tendresse , & de commotiom 

O i 
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Alleï donc, sexe s<lr de vous-mcme à ‘^stt titre j 
allez à St. Denis i prenez rOriâanimei couronnez- 
la de guirlandes ; montrez au peuple ravi d’extase 
ce gage révéré du destin de la France), de^oyez 
avec l’etendart marqué au chifi-e de llmmortelle 
Héroïne I que ce soit là, Sc seulement là, lesaïut 
mes garantes de votre cxpjoit : revenez au Lout 
vre, prenez sous votre escorte Je meilleur des Rois» 
un Trône ouvert vous attend au Orand-Temple^* lo 
Peuple I l'Assemblée Natîonnale , la Nation vQust 
suivront en foule > y placeront l’heureux Louü 
XVI> Sc imprimeront le gage de pa'x sur la main 
du Monarque . , : 

10- Le Traité de cette paix, que vous deman- 
de la Patrie, ôf qu’attend l’univers, vous regarde, 
sexe aimable , sexe serein , sexe conciliateur ; la 
Reine en sera le paranympbe. Mettez entre ses 
mains genereuses laCharire auguste d’un Traité sl> 
digne de votre interposition irrésistible, dont .voici 
le preambul. 

Étant démontré que les attributs du Tj’étir$ 
sont le Sceptre & le Glaive , emblèmes do pouvol»' 
executir, dans une main de Thémis , & la Balance , 
embleme du distributif, dans l’autre r ôe que le: 
premier de ces pouvoirs est confié au Souverain 
tandis que le second démeure confié de toute nécessité 
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à set Tribunaux & à ses Cours ( abstra^îon £t!te 
4et oracles réservés au Cabinet» & au dépôt des 
Bastilles , que l’impertinence des mauvais sujets de 
Tintât a tâché de mettre en discrédit» même en 
horreur , ôc dont la nécessité absolue est démontrée 
tout-également } & la notoriété la plus soârenue 
ayant convaincu queiouis XVf n’a jamais abusé un in» 
ttant du pouvoir executif son partage immédiat, 
comme ont pu abuser du distributif son partage 
œedlat ces gens en sous-ordre, dont le peuple se 
trouve. grevé» les deux majestueuses Parties contra» 
âantes sont devenues à un traité solemnel , dont ce 
sera la forme & teneur. 

' L II y aura, une paix eternelle entre le Mo- 
narque Francis & la Nation . 

. II. L*on accorde de la part du Monarque ueé 
amnistie generale à tous ceux , qui seront dans le 
cas de la rcclanter» & ceia sans dmlnâîon, &$an> 
oserve. 

III. On rétablit la Monarchie Françoise dans, 
tous les droits du Sceptre , & du Glaive aux ter- 
mes de la primitive Constitution. 

* IV. On établît un Comité de Notables I se suc- 
céder tous les trois ans, pour redresser la balance, 
& corriger les abus du pouvoir dîsirîbotif, si-taè 
l'èxècutif rebabtlké.' 

O 4 
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V. On remËt sur pied les Cours de Justice, dit 
on les assujetic à la censure triennale du Comité éta« 
blî par l'arricle précédant. 

VI. Ne pourra dans aucun cas, ni soUs tel pre« 
texte que ce puisse être le Comité des Notables 
proposer, encore moins mettre en deliberation, rien 
qui dérogé aux principes fondamentaux de la Mo.» 
narchîe Françoise, Sc aux prérogatives du Sceptre^ 
sous peine d'être cassé, 9c de ne pouvoir être rem» 
placé , que son terme triennal échu é 

VIL On donne au Monarque un Conseil d’iÉ- 
tat pour connoltre des objets de rAdministradloit 
publique réservés au Trône; 

VIII. On lui en donne un de Requêtes , au quel 
ressortiront tous les plâcets des plaignans ^ en fait 
de justice distributive ayant pour objet la vie, 
l’honneur, & la fortune des Citoyens. ' 

IX. On rend l'état des personnes aux personnes^ 
ôc l'état des choses aux choses suivant la loi lndc« 
strudible de la propriété. 

X. On adjuge au Roi de l’avis de ceS deux 
Conseils la foculté de connoltre de la commutab!.* 

' lité det propriétés Communicatives pour le mieux 
de l'Jctat, à être rédigée par le Comité triennal 
avant de reporter la Sanôion. 

XL L’Imperatrice de Russie en sa qualité de 
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{»rînci(Àle Médiatrice se portera garànte duiprésénf 
traité) te donnera sa garantie à valoir pour, ses 
successeurs à perpétuité. 

XII. Il sera loisible aüx Puissances d^accedér au 
présent traité en qualité de garants de concert avec 
U Russie . 

XIII. Il sera proposé à toute la Hiérarchie iFe* 
derative un pian dé confédération réciproque pour 
garantir le contrat social, c’est-à-dire les droits dé 
la Souveraineté* & la félicité des Peuples. ■ ' 

XIV. Seront signés Louis XVI pour la Monar* 
chie Françoise , le Maire de Paris pour la Nation » la 
Reine comme ôtage perpétuel pour l’oluervation du 
traité, & l’Ambassadeur Plénipotentiaire de Russie 
pour rimperatrice Catherine IL comme principale 
Médiatrice 8c garante. 

Et le traité sera ratifié dans le'phis court delai» 
& échangé dans les formes , pour être par le Cotps 
Municipal déposé dans l’Abaye de St. jbenis à cèté 
des Monumens plus insignes de la Couronne ) & 
regardé comme la Chartre Sallque de la Monar« 
chie Françoise. 

la. Mais l’IIlusicMi tombe. Noh. La guerre ci- 
vile est déclarée. Elle n’aura pas le tems d’en 
être une. Les Princes François vont entrer dans lo 
Royaume à main armée. Nlmportc. Ils iront jus^' 
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4^'anz Porte! de Ptfis. Tant mieux: nies HeréK* 
nés Iront devant euxi Üs- arriveront à tems de (î« 
gurer comme parties intervenantes dans le traitât 
Us ajouteront à ia sérénité du triomphe. C’est 
ainsi que les Femmes Sabines sont allées au devant 
-de leurs concitoyens marchant à Kome, se sont jet« 
tées entre les deux partis acharnés à poursuivre la 
propriété plus chere à l’espèce (c’étoient elles mê<* 
mes ) les ont desarmés , & la Patrie fut sau> 
yée. 

- i][. Cependant ne vous livres pas à tlllusion 
nns reserve , prudent Louis XVI. Mes ceremo* 
nies jpyeuses, & mes pompes sacrées ne sont qu# 
de beaux rçves d’un homme sensible* qui a voulu 
mettre en aâion tous les ressorts d’une machino 
montée au suprême degré du désir de la félicité 
publique * mais qui ne prétend point mettre en jeu 
les Cabinets de i'Burope, ni des Noms souveraine^ 
ment respeâables, dont le &it« ou le nbn-faie 
pourrok m’avouer, ou mè desavouer par la' suite i 

•A 

ne perdez point Contenance non plus , Sire • c'est-* 
là le moment plus délicat de votre responsabilité. 
Donnez à vos troupes d^ ordres dignes de. votre- 
constance. Vous avez juré la Constitution , U 
iâut la soutenir. Oûtre que c’ett un respc6è»qu« 
vous vous devez à votu même, c’ést une nécessité 
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car votre conservation en est unéi'qüi plül 
est» la première, pour l’État même. N’alléi pas 
l’exposer par quelque înçonséquetlCfe' tfâîtS <îé 
la Démagogie ; dans ce moraent-cî ort ne sâüroît 
point les calculer : le seul mot de Regencé articulé 
du Synedre me felt tressaillir.' N’alle2 pis re-* 
veiller dans l’esprit du peuple renvîç theatrald dê 
vous voir à la barre» speâacle assez attriydnt pour 
une Nation, qui aime la representatioh de tôiit^ 
espèce, Sc le plus piquant pour la cUfîôsfté del 
perfides : que sait on ..... . mais le zèle m’en» 
traîne i il me fait oublier d’avoir dit, que Paris 
n’est point Londres, que l’oroscope des Stuarts est 
proscrit de la Terre» & que des mains de la natu» 
/e un Cromvel ne sauroît sortir une seconde 
fois. 

14. N’allez-pas rendre suspefle à cette Nation 
bruyante une foy volontaire, qu’elle vous a de- 
mandée en protestant ( n’importe que la leur 
n’eOt tenu guere à l’epreuve), que vous étiez li- 
bre. S! une prudence bien refiechie vous a fait 
regarder cette liberté comme un appas chimériques 
& jurer pour ne point risquer un état opposé , l’es> 
clavage, soyez toujours vous-mçme, & ne perdez 
point de vue que vous êtes Epoux > Père , & Roîi 
que et sont votre Epoust , votre Proie , & votrt 
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Sceptre ) qui se réclament de & quî VbbI 
réclament» Faîtes ce que votre prudebcc sî bieti 
sodtenue vous ordonne ^ & abandonner à la Provi^ 
dence le io!n de mieux, faire. EpbUXÿ Père^ 9i 
K.oi souvenex vous bien que vous avez en tête iiri 
peuple esprit fort. Sachet demander à vous mê« 
tne ) s'il est encore quelque chose de sacré pour la 
France] sll est désormais permis d*en dâutcr; si 
c esc Uen vous , l qu! cette doute ne va pas ; At. 
toiigez »•**»« 


fin* 
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PROTESTATI 

A U 

T Ü B L 1 C 
fttr le fait du prisent Ostvrn^e: 

ï. L’ediceur de mon livre en ayant donné ^up 
prospeôus l’Index des Chapitres, le Public, qui 
m’a entrevu d’avance, s’est cru dans le cas de me 
trouver une responsabilité, dont il ne me 6it point 
grâce. Un Seigneur de mes amis, homme de 
genie en politique, Sc en littérature» à qq} j’avois 
dit tou abonnement , qu’au I^scours Academique 
près de Mr. le Comte d’Hertzberg sur les Réva* 
lutlons, je n’avols rien vu de tout ce qu’on a écrit 
au sujet de la Révolution Françoise, s'est un peu 
scandalisé de ce que je n’avois point lu Messieurs 
de Calonne , & Neker , ou du moins prit connei>< 
tance de l’honorable Burke, en m'assurant bien 
positivement, que je n’aura! sûrement pas rempli 
les lacunes, car il n’en a point laissé: 8t qu’au 


Digitized by Google 


c tii y ' 

iurplùs il n’étoit guère possible que |e ne me reti^ 
contrasse avéo lui dans -ihon chemin, ce qui pour- 
1*011 fort bien mis faire montrer le flanc : aussi m’a 
t-11 conseillé d’en faire un aveu sincère au public , 
polir ecarter toute idee de présomption de^ liU 
part . 

Z. J’al consenti de le faire Sans hésiter, ^uol-i 
que tard » puisque la presse venolt de mettre fin I 
rcdiiion dé Touvrage 1 aussi le fiüs-je au>moyen dé 
cette pîecê de rapport; mais je lui en àl donné en 
même tems une bônné raison ^ qui est bien éffll- 
geanre pour mol, mais qui est bien simple. L* 
livre de Me Surke , quoique, postérieur ï ceux dé 
Messieurs Calonne, & Neker, a pàfu il y a un 
an s & il y a plus d’un an que ma Vue ne tient 
plus à la leélure, Sc ne me sert qu’à pélnë pour 
écrire tant bien que mal l même à l'heure qu’il est^ 
il^ne m’en reste que pour marcher sans qu’on 
me mène , mais guidé toujours par ma canne . 

3. Après une raison si raisonné, il est inutile 
é’en donner d'autres j mais je trouve bon d’en doo. 
ser encore ur» ' assez raisonnable « Si j’eusse lu 
Mrs Burke, je suis certain, qu’il serolt arrivé l’un 
des deux : ou exalté par tant d'objets je n’aurols 
point Youla en sauter aucun , ôc outre que j’aurols 
effrayé mes leâèurt par des volumes bibliques, je 


Digiiized by Google 



( iij ) 

Ict aurois inhuÿés par d«s répétitions noyées dans 
«les phrases guindées du plagiaire; ou modeste en 
les voyant supérieurement tfaitâ, j'aurois senti 
mon feible, & j’aurois lâché prise; même j’aurois 
jetté au feu le peu de cahiers , qoi serOîeot «>rtis 
de ma plüme à cette époque. 

<f. Il a donc mieux valu pour ma tranquillité ÿ 
ai ce n’est pour futilité publique, que je me trouvasse 
dépourvu de cette Icébire^ d’autant plus que cet 
Ecrivain , à ce qb’on me dit ^ est entré d’abord en 
matière à là première époque dé la dévolution > 
au lieu que j’en donne l’hiStoire de ce que^ j’aime 
â nommer Ses avant traits i Sc jusqu’à cette heure 
il demeure arrêté au milieu de la course , puisqu*H 
termine â la seconde année de on ignore s’il donnera 
une continuation , au Heu qbe j’en parcours toute 
la troisième, avant que rien d’avantage, du moins 
clans le pays, que j’abite, paroisse encore de sa 

J’avoue cependant qu’â une ouverture pareil* 
lé le sentiment de mol-même a pensé m’abandon- 
ner sans retour, en entendant tout ce qu’on alErmo 
de la profondeur de l’ouvrage de cet Ecrivain , 8t 
de set beautés de detail. Ainsi pour me conci- 
lier son Indulgence jese lui <^ir moi.-méine avec 
esc neblc con£ance un cK^plaire de mou Uvre^ 
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^ielèndre. 

6. Quant à met leÆeurs, s’il en est quelqu’un 
qui trouve de la satisfà£Uon à me lire , maintenant 
que délivré des soins de la presse , je m’en vais me 
faire operer de la cacaraâe , je le supplie bien vi- 
yement de faire des vœux pour que l’operation 
réussisse , & reconnaissant autant qu'heureux de 
pouvoir rétre, je lui promets de le satisfîlire en« 

' core s car je vois ^t-bien, que tant la. Révolu, 
tion qui se soûiient, que la Contre-révolution que 
l'on augure» vont fournir matière assez ample à la 
continuation de mon travail , si toute-fbis les eve. 
nemens ajoutent à la conviâiion de mon sistème 
chéri, celui de persuader aux hommes , que la mis. 
sion de reformer le monde n’est point la leur , & 
que les droits de l’humanité n’abrogent point ceux 
de la Royauté» bien au, contraire, elle estassu^ttie 
au moment qu’elle a passé un Ade d’assoda. 
lion. 

7 . J’ai pourtant voulu montrer aux Souverains 
l’art de regner par un détour assez fin , celui de 

. montrer aux sujets l’art d’obéir , car c’en est bien 
un de part & d'autre» qui consiste à savoir établir 
la balance des résultats du calcul. Malheur aux 
Rois, qui ne tiennent exaâjement la main à 4a 

garde 
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garde de la Lolî Sc malheur aui sujets^ quîpren> 
nent sur eux de l’enfreindre. Ce sont deux bouts, 
aux quels tient le destin de l’£tat. Tant que le 
fil sera rendu , leur aâion Ôc reaâion necessaire ne 
trouvera aucun obstacle à pousser, ni à suivre le 
long de la ligne toute tracce la marche des opera- 
tions politiques dans tous leurs rapports. Si l’un 
de deux bouts quitte son point fixe, il ne réagira 
plus sur l’autre que par une marche incertaine sui- 
vant l’oscUlation de la ligne decendue , Sc undulan- 
te au gré d’une impulsion quelconque. Pour lors 
celui des deux bouts > qui tiendra encore ferme ^ 
sera forcé de se laisser emporter par les secousses, 
que lui donneront des impulsicyes plu$ ou moins 
fortes . *' 

8. C’est Tefièt naturel du relâchement des par- 
ties, dont la consistence tient à un ensemble; si la 
supérieure se débandé , l’inferieure, sortant de l’at- 
tache lui manque de son appui, Sc en tombant el- 
le raçme fait place â sa chute : si c’est l’inferieure^ 
e’est elle qui entraîne l’autre , la. quelle en tom- 
bant l’ecrase, car par son étendue elle ne sauroit 
manquer de l’atteindre. C’est dans la nature des 
êtres rélatifi dans leur dimension, dans leur con- 
nexion , dans leur dépendance > & existans l’un, par . 

Tome II. P 
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l'jiuttCit £branlé2 un trône; il tombé, & h 
tiôn e^t en désastre. 

Que dans un peuple âssoclc l’obéissance ces- 
se de lâ part dis subordonnés ï un Chef adopte» 
la Cité démeure abandonnée aux voyes de fait rui- 
neuses pour les citoyens, & funestes à l’association ï 
l’autorîtc tombe de tout Son haut, & en précipi- 
tant, l’impunité la stiît de nécessité absolue, Iken^ 
termine la Cité, & les Citoyens tous ensemble 3 
Leur condition n’est point naeîlleure , si c’est la ;u- 
ttice , qui cesse de la part du Chef, & la modes 
ration , dès lors la faveur de la Loi à son égard 
cesse» mais le corps politique détaché de Son chef 
meurt avec lui de nécessité phîsique, 8c le Koî 
cessant d’étre citoyen n’est plus rien . Pour saJ, 
wîr régner il faut qu’il sache obéir lui aussi , & 
c’est la Loi qui l'oblige tout également » car ce n’est 
point lui seul , qui Ta faîte , mais avec lui la Na- 
tion» à qui il l’a jurée. 

, lo. En montrant les maux , qui dérivent de fa 
désobéissance aux sujets, l’impunîté, & l’anarchie, 
fléaux exterminateurs des Empires , je me suis étu- 
dié de découvrir aux Rois les sources de la deso- 
bcitsance publique , pourqu’ils y puisent les pré- 
ceptes du grand art de regner , celui de savoir se 
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feire obéir, en faisant obéir aux Loîx par leur 
ôbélssahce même, sans rien se permettre j qui con- 
fonde le titre de Souverain Législateur avec celui 
de gardien interprète de la Loi . 

11. Qu’il ne l’interprete jamais à son avantage 
exclusif, car nihil aliud est imperium , je le répété 
ici avec toute k fierté du moment , nihil , nisi cu- 
ra salutis aliénée i ôc il saura regner. Si c’est dans 
ce principe , que je me serai rencontré avec l’ho- 
norable Burke, je m'en félicité d’avance, & j’au- 
rai volontiers couru les risques de lui demeurer in- 
ferieur dans la manière de le rendre. 

12. Au reste étant hors de question que le mot 
l^cvolution , en cathegorîe d’iîtats. Signifie chan- 
gement rpoint massacre» qu’elle ne gît pas dans 
l’effusion du sang , mais dans l’inversion du sisteme» 
^ue sa nature ne l’établit pas un être mal-faîsant, 
bien au contraire, puisque du siècle dernier le Por- 
tugal par une révolution des plus tranquilles trans- 
féra le Trône dans laDinastie de Bragancej Ôc de nos 
jours la Russie à deux doigts de sa perte par une 
révolution prête à eclorre» fatale à son Empire, en 
fut quitte par une révolution propice operce par 
l’immortelle Catherise IL » & la Suède en proye à 
la plus funeste Anarchie en fut délivrée par k plus 
kcureuse dos révolutions» ouvrage prodigieux du 

1 > 2 
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Custav'c du sitcle, sans que ni lune ni TautrecolJ-» 
tât une goûte de sang aux Ltats respcflifs} &étanç 
(Remontre que justement au titre du changement , 
car on n a laissé rien sur pied , point du massacre, 
la Révolution Françoise en est une des plus mémo- 
rables dans l’histoire des Révolutions, n’en dcplak 
ee à certains afficheurs d’esprit fort, qui pour se 
donner les airs d’ames supérieures à ces niaiseries 
de brûleries de bicoques, de pendaisons à la Fou- 
lon > de gibets ï la lanterne, & autres abomina^» 
tlons de la sorte , qu’ils appellent des jeux du Gloi 
be, m’ont débité tout-à l’heure cavalièrement en 
face > que ce n’est pas une révolution , puisqu’ils ne 
s’en sont pas-meme aperçus; Sc leur raison est pour 
eux toute simple, pareeque la France n’a été' pas 
encore noyée dans son sang , C ah qu’il y a loin 
du faux au véritable esprlt-fbrtl il se résout en 
esprit-rien, des qu’on l'affiche ) aussi sans l’occa^ 
tion de ce rajoutage ne leur aurois.je point fait 
sans - doute l’honneur de cette courte confutation t 
& étant hors de question tout de même, que tout 
ce qui est susceptible de cbangeinent, peut être 
changé tout-aussi-bien en mieux: que vîce-versa , je 
‘ proteste encore qu'en fût d’inversion de sîsteme re- 
' lativement à la France , ma manière de voir n’en 
est qu’une d’opinion j Çc que je ne pretens .point 


Digitized by Google 


( iî9 ) 

ine donner l(p tonde vouloir forcer celle d’autrui eri 
fait d’augure; 

15. Je dis plus. Je commanderai à mon opi- 
nion , si j’enthevoîs un seul indice t qui m’annonce 
une possibilité conséquente à ce que la félicité pu- 
blique soit jamais le résultat du sisteme, qu’on 
toüdtoît adopter > ce que jusqu’à cette heure je ne 
saurois point croire» car je ne conçois pas de fèli= 
-cité dans une Nation accoutumée depuis quatorze 
iiécles à la Monarchie , son premier element j & à 
la sphere des rangs du Trône au Peuple, & re* 
duîte à n’en connoître pluS aucun, pas même ce- 
lui du Monarque» & à devorer le chagrin d’une 
dégradation si humiliantes comme je ne la confois 
non plus dans des grands proprietaires, réduit* au 
néant dans leurs noms, ne l’étant point dans leurs 
propriétés, ce qui n’est point pratiquable, autre* 
ment on y auroit attenté : ils ne s’accomoderont 
jamais de leur nouveau sort aux dépens de l’ancien 
sans y plus revenir. 

Si pourtant la possîbîlltci je le fepCte, pour 
la félicité publique, du moins avenir, car pour la 
présenté elle a -disparu devânt la plus complété de- 
■Vastatlon & morale) ôî phisîque, s’y trouve, je 
plaudiraî par sentiment, point par contrainte à 
l’Assemblée Natîonnale d’avoir adopté le présent sî* 
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Bteme en échangé, & )e ferai cco \ la théorie 

cie Montesquîüu E. des L. II. 13. a-t-il dit ) 

hs Etait fleurissent plus dans le passage insensible 
C & voila le cas paisible de la Russie, & de la. 
Suede point l’exterinln^teur de la France ) d'une 
Constitutm à une autre de ses constitutions. C'est 
lors que les ressorts du Gouvernement sont tendus i 
que tous les Citoyens ont des prétentions > qu'on s'at^ 
taque , ou qu'on se caresse } & qu'il y a une noble 
émulation entre ceux, qui défendent la constitution, 
qui décliné , & ceux qui mettent en avant ceUe , qui 
prévaut : mais ce grand-rhomme au moyen de son 
passage insensible a établi d’abord par sa these, que 
ce n’est point par la voye du tumulte , encore moins, 
de 1 exterrpine , que l’on parvient à la régénéra-» 
tlon des iitats, , 

15. Quelques raffineurs en divination ont pré- 
tendu entrevoir dans l’Index des Chapitres , quç 
j’aurois outré le tableau des maux de la France. Je 
ne le croîs pas; car îndependamenent des papiers 
publics, je dois connoître les sources, aux quelles 
j'ai puisé . Au surplus on doit convenir , que 
point responsable des ininutieux details dans les 
faits , ce que je rçpeierai toujours , il falloît à ma 
toile des grands traits» ainsi ma protestation porte 
-hardiment sur ce que la France n’a été pour itioi 
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que la scene, d’où j'ai parlé aux peuples ; mais mort 
theatre a été runiver$ . ^ 

i6. Quant à ceux qui avant de me lire , qu‘ 
en Index , auroient cavalièrement prononcé n’etre 
point persuadés du fonds de mon Livre, je prote- 
ste pour fin finale} que ce théorème sufilime , 
ett Tütestas nisi a Deo ^ mon épigraphe, les de- 
nonce fierement au Tribunal de la Religion} & de U 
Politique , qui font ensemble celui de la Raison , point 
la Judiciaire, mais la Raison d’État, qui connolt 
de tout ce qui intcrçsse le vrai soûtîen des Empi- 
res : & si notamment ce sont des sujets de quelque 
Gouvernement Monarchique, qui n’e^t point ^o- 
pié les opinions nouvelles» mçrae les eût rejetrées, 
je déclare bien positivement, que j’entens les atta- 
quer çn crime de leze.Majesté devant leurs Souve* 
T#üns . 
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INDEX 

DES CH^TITRES du TOME SECOTiQ 

r 

tàtrodué^ioô^ pa^e J 

CHAl>îtIlËt 

Suite du 1790. jusqu’au 14. Juillets 

l^emagogie. Clubs. Decresse publiquti. Re^ 
forme du Code penal. R eu étoit tenisi 
DiÉFerens Decrets. Leur analisc. Fausse po- 
litique. Théorèmes innegables . Anarchie dé- 
ployée* SistemedeFenelou. Le peuple eclal* 
ré . Invité à un Plébiscité * . 6 

CHAPITRE it 

Üesporîime. Son idée juste. Avis au peuple sur 
son faux-alarme. On répond du meilleur deé 
Rois. Ma profession de fol en politique. a t 

CHAPITRE ni. 

Avignon massacres; £c autre part. Faux-trait* 
La toile tombe. Décomposition de la Hie* 
rarchie civile. Déclaration de mon sisteme 
sur la Hoblesse . Démocratie & Aristocratie. 
Projet de loi agraire. Egalité; paradoxé en 
cathegorie de Nation. Loi de l’ordre. Dc- 
velopement des grands principes. Raisonne- 
ment au peuple. 
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C H A P I T R E iv! 

14. Juillet. 

Anniversaire de la liberté <ie la France. Grandi 

• coup de théâtre. Raisonnement au Rol.Ec 

•. encore au peuple. Et à ^Assemblée Nation-. 

• nale. Néant politique de FAasemblée, Eftde 

la Nation. jO 

chapitre V. 

Ï 79 *- au Mois de Février. 

Lettre à mon anoi sur la publication dn présent 
ouvrage. Aâe du Roi portant adhesion à la 
nouvelle Constitution . On éclairé sa démarché , 

• On en prévoit aux Puissances. L*Empereuryin- 

ceresse au sort des Grands.Chapitres, & des 
Princes d’Empire en Alsace. Apostrophe à 
l’Assemblée Nationnale. • _ 6| 

CHAPITRE VI. 

Continuation de ma lettre. 

Mesdames Tantes du Roi quittent la France; 
Son Frere Comte d*Artois, parcourt TEtran* 
ger. Tableau biblique de Paris. Et de la 
Famille Royale. Serment civique du 27. 
Novembre dernier. Les Royalistes le refu- 
sent. Les Pasteurs le condamnent. Traits 
d'heroîsme citoyen. Schisme dans TEgUse. 
Foudres du Vatican. Tableau effrayant ex- 
posé au peuple. 75 
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CHAPITRE VIÎ. 

Suite de ma lettre. 

ih'oiet d’expiation pour le 14. Juillet anniver- 
saire consacré en France. Ceremonie pieuse 
proposée i la Nation pour la reconcilier 
avec Dieu & son Roi. Invitation taisonnée 
' au Sexe François pour cette pompe sacrée. 
Grand trait d’un Evêqüe citoyen ; Terreur 
dans les consciences tant, au moral, qu’au ci- 
vil. 11 y a tout à craindre. 84 

C H A P I T R E Vlli 

4 . 

Potttcrîptum À maJettre^ au mois d* Avril. 
Brutalités; profaaationx;. impiétés; violences; 
sacrilèges. La mesure est au comble; Grands 
principes de la Politique dans ses rapports à 
la Religion. Monstruosité du nouveau siste- 
mc; Réclamation de l’ancien. Pour raison . 
Nullité aâuelle de Gouvernement quelcon- 
que. Efforts paternels du Roi. Reflexions 
, serieuses à l’Assemblée. Et à la Nation. 
Despotisme dévoilé. Mirabeau n’est plus.iod 

CHAPITRE IX. 

Suite du PostscriptUm. 

L’Assemblée Nationnale par son fait n’a plu^ 
d^xistence politique. Point de i'alliement 
de la Nation au pied des Autels. Idée d’u- 
ne contre-révolution pacifique. Adresse mi- 
nisterielle de la part du Roi aux Puissan- 
ces. Il te loue de la nouvelle constitution. 
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Et de son état aâuel. J*en conclus à soa 
évasion. J’invite l’Assemblée à y donner la 
main. Et à se dissoudre. Le nofiüd esc de* 
venu Gordien. Il faut le trandier* Ou qu* 
elle tremble pour soi*inéme. . izz 

CHAPITRE X. 

> . « 

Continuation^ an mois de Mai. 

Préludé de la resureâion des Parlemens du 
Royaume. L’honneur François. L’Eglise; 
la Noblesse; la Robe; l’Epée. Application 
du sisteme de l’tJnivers à celui d’un Empi- 
re. Discours à tous les Ordres.de la Patrie. 

' L’Abbé Rainai «ur la scen'e. Je l’analise. 

• Point de nouveau sisteme i 

CHAPITRE XL . 

Leçon aux Rois d’.iprès Tacite. Magnanimité 

~ de la Reine. Gracieux souvenirs de Marie 
Antoinette. Sort eventuel de mon livre. 148 

CHAPITRÉ XIL 
Appendice inattendue du mois de Juillet. 

Le Roi évadé, arrêté, reconduit. Nouveau 
mystère. Qu’en fera-t-on? Je me bats en re- 
traite. Continuerai-je? Il se pourroic bien. 
Moralité humiliante. Harangue au Sexe Fran- 
çois. Sublimation d’idées. Application. 170 


Digitized by Google 



( 216 ) 

: C H A ph T R E XUI. 


Autre Appendice encore plus inâtcendue depuis 
V Septembre jusqu'à la fin de la troisième 
année de la Révolution. 

Sanâton Royale de la Constitution . Nulli- 
té. Preuve. Qui la fournit? La Sanâion 
même. L*Assemblée que fait elle? Que trop. 


Nouvelle Législature, i 0(%obre. Coalition des 
Puissanaes . .Pour qui? Contre qui? Autre 
- Apocalipse . Le Roi defendra*t*il la Con- 
stitution ? __ Sans_dûute , - Et” pour rai- 
son. L* émigration , ta désertion viendront 
à son secours. La Providence fera le reste. 
Le Sexe François encore, réclamé. Traité de 
paix entre le Roi êc la Nation. Avis salo- 
• taire au Monarque. ZO 4 

I 

Protestation ao Public sur le fait du présent 


Et rien. 
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